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Note de l'auteur

Chers lecteurs,

    
 
Avant que vous n'entamiez la lecture de cet ouvrage, per-
mettez-moi d’apporter quelques précisions sur les sources 
qui ont soutenu son élaboration. Bien que ce texte soit 
inspiré par le souffle du Saint-Esprit, les définitions qui y 
sont présentées ont fait l'objet d'une recherche attentive 
et rigoureuse, afin d'en garantir l'exactitude et la perti-
nence. Dans cette optique, j’ai principalement consulté les 
dictionnaires Larousse et Robert, tout en m’appuyant oc-
casionnellement sur des ressources telles que Wikipédia. 
 
Pour approfondir l’étude des termes bibliques, j’ai utilisé la 
base de données biblique Strong, librement accessible sur la 
plateforme Lueur.org. Quant aux références scripturaires, 
elles proviennent en grande partie de la Bible de Yéhoshoua 
Ha Mashiah, ainsi que, ponctuellement, de la Bible Scofield. 
 
Il me semble également essentiel de préciser que, tout au long 
de cet ouvrage, le Créateur, traditionnellement appelé "Dieu", 
sera désigné sous le nom d’"Elohîm". Vous rencontrerez éga-
lement l’usage du tétragramme "YHWH" souvent traduit par 



"L'Éternel" dans la tradition francophone. Dans cette édition, 
le Nom "Yéhoshoua"est préféré à sa traduction "Jésus". De 
même, le titre "Mashiah" sera préféré à sa traduction, "Christ". 
 
Je forme enfin le souhait que cet ouvrage vous offre une ex-
périence à la fois enrichissante et illuminante.

Christ TSAMBI
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Préface

Quelques années auparavant, tandis que j'étais pris par 
certaines tâches, le Saint-Esprit commença à m’enseigner sur 
la marche chrétienne. Cela m’encouragea à nouveau et fit du 
bien à mon esprit. C’est ainsi que le Seigneur m’encouragea à 
mettre cela par écrit. Mais malheureusement, je pris assez de 
temps pour me mettre à l’ouvrage, et c’est cette année par sa 
grâce après un temps de procrastination que le Père céleste 
m’a demandé de reprendre l’écriture et de finaliser avec cet 
ouvrage, ce que je me suis attelé à faire par sa grâce et la force 
de son Esprit.

L’objectif principal de cet ouvrage est d’encourager et de rap-
peler aux disciples du Seigneur les réalités liées à la marche 
chrétienne mais également les principes importants pour 
achever la course.

Nous sommes si souvent confrontés à certaines situations que 
beaucoup repartent en arrière pour la simple et bonne raison 
que Satan fait ignorer à certains disciples du Seigneur qui ils 
sont au point que certains doutent et ne sont pas conscient 
de leur identité en Yéhoshoua.

De mon parcours personnel, j’ai pu voir, entendre, observer 
et vivre plusieurs expériences qui ont enrichi et encouragé ma 



marche chrétienne, et je peux dire avec certitude (sans risque 
de me tromper) que le Père céleste est fidèle et capable de 
nous garder dans ses voies jusqu’à la fin.

Je souhaite par ces quelques lignes réveiller, interpeller, rallu-
mer, encourager et éclairer les saints du Seigneur afin d’aller 
de l’avant dans notre marche et de se préparer à son retour 
prochain.

Que YHWH nous bénisse et nous garde dans sa présence.
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INTRODUCTION

La marche chrétienne est une vie, un parcours, une course, 
un cheminement, parfois long, vaste ou court pour certains, 
qui commence par la nouvelle naissance ou encore la nais-
sance d’en haut, qui se vit, se poursuit durant notre parcours 
sur terre et qui prendra fin à notre mort ou lors du retour 
prochain du Seigneur et Sauveur Yéhoshoua. Ainsi la marche 
chrétienne ne doit pas prendre fin ou s’arrêter pour des rai-
sons humaines, charnelles et terrestres. Nous ne commen-
çons pas cette marche pour vivre ici-bas comme si la terre 
était notre destination finale, mais nous marchons pour aller 
vers notre destination finale qui est la nouvelle Jérusalem.

Durant ce parcours, le Père céleste nous permet de vivre plu-
sieurs expériences pour que nous manifestions son Royaume 
sur terre, mais nous fait aussi la grâce de souffrir pour lui. Il 
utilise également plusieurs moyens pour nous tailler et nous 
façonner à son image afin de manifester sa nature et son ca-
ractère. Ainsi, pour atteindre le but final et achever notre 
course, nous devons avoir pour principal objectif la nouvelle 
Jérusalem et notre Seigneur et Sauveur Yéhoshoua. 

Il est donc crucial de savoir que la base, l’origine ou encore 
le fondement de toute chose est très important. Dans cette 
perspective, pour correctement vivre et achever notre course 
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sur terre avec le Seigneur, il faut dans un premier temps avoir 
une base ou un fondement solide, mais aussi connaître, com-
prendre et pratiquer tous les principes liés à la marche. Car 
ne pas observer les principes laissés par le Père céleste nous 
expose à abandonner la course ou encore à retourner à notre 
ancienne vie. Tout au long de cet ouvrage, nous verrons par 
la grâce du Seigneur tout ce qui est nécessaire pour bien com-
mencer et surtout pour bien finir notre course sur terre.

Ainsi, la marche chrétienne n’est pas le fruit du hasard, ni 
d'une connaissance intellectuelle. Elle ne provient pas non 
plus de l’hérédité, ni de la filiation, et encore moins du fait 
d’appartenir à une assemblée chrétienne, voire d’avoir des res-
ponsabilités dans une assemblée. La marche chrétienne, c’est 
bien plus que cela. Nous étudierons et verrons le début de la 
marche chrétienne, le parcours dans la marche chrétienne, les 
différents types d’Hommes dans le processus de croissance de 
la marche, les obstacles et enfin les combats vécus durant ce 
parcours.
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CHAPITRE     

NAISSANCE D’EN HAUT

Dans cette partie, nous parlerons du début de la marche 
chrétienne qui commence par la naissance d’en haut. Nous 
verrons les différents éléments qui la composent.

« Mais il y avait un homme d’entre les pharisiens, du 
nom de Nikodemos, un des chefs des Juifs. Celui-ci vint 
de nuit vers Yéhoshoua et lui dit : Rabbi, nous savons 
que tu es un Docteur venu d’Elohîm, car personne ne 
peut produire les signes que, toi, tu produis, à moins 
qu’Elohîm ne soit avec lui. Yéhoshoua répondit et lui 
dit : Amen, amen, je te le dis : À moins que quelqu'un 
ne soit engendré d'en haut, il ne peut voir le Royaume 
d’Elohîm. Nikodemos lui dit : Comment un être humain 
peut-il être engendré quand il est vieux ? Peut-il une se-
conde fois entrer dans le ventre de sa mère et être en-
gendré ? Yéhoshoua répondit : Amen, amen, je te le dis 
: À moins que quelqu'un ne soit engendré d'eau et 
d’Esprit, il ne peut entrer dans le Royaume d’Elohîm. 

 1



12

 

Ce qui a été engendré de la chair est chair, et ce qui 
a été engendré de l’Esprit est esprit.  Ne t’étonne pas 
de ce que je t’ai dit : Il faut que vous soyez engendrés 

d’en haut. »
Yohanan (Jean) 3 : 1-7 

Pour parler de la naissance d’en haut, nous aurons pour pas-
sage de base cet échange entre Yéhoshoua et Nicodème. De 
cette conversation, nous apprenons du Seigneur que pour 
voir et entrer dans le Royaume des cieux, il faut au préalable 
naître d’en haut. Cette réponse de Yéhoshoua a suscité une 
autre interrogation chez Nicodème, celle de savoir comment 
un adulte peut-il naître de nouveau quand il est déjà vieux. 
Le Maître à ce moment lui dira que cette naissance d’en haut 
passe par deux événements  : la naissance d’eau et celle de 
l’Esprit. Nous allons voir ensemble en quoi consistent ces 
deux naissances.

I. La naissance d’eau

Dans ce point, nous parlerons de la naissance d’eau. En effet, 
beaucoup renvoient la naissance d’eau au baptême d’eau, il 
est donc important à la lumière de la parole de voir en quoi 
consiste cette naissance. Et pour cela, nous allons parcourir 
quelques extraits de passages de la parole du Seigneur.

 « vous maris, aimez vos femmes, comme le Mashiah a 
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aimé l'Assemblée, et s'est livré lui-même en faveur d'elle, 
afin de la sanctifier en la purifiant et en la lavant 
par le bain d’eau de la parole, afin qu’il se présente 
l’Assemblée à lui-même, glorieuse, n’ayant ni tache, ni 
ride, ni rien de semblable, mais sainte et sans défaut. »

Éphésiens 5 : 25-27

En lisant et en étudiant cet extrait de passage, nous appre-
nons que la parole sanctifie, purifie et ensuite lave. La parole 
est donc cette eau pure que nous devons entendre et recevoir 
afin qu’elle nous nettoie et produise en nous la vie véritable. 
Pour avoir accès à cette vie nouvelle, nous devons croire en la 
parole du Seigneur et en ce qu’elle dit afin de pouvoir naître 
d’elle. 

Au sortir de la lecture de ce passage, nous retenons que la 
naissance d’eau, c’est simplement le fait d’écouter, de rece-
voir et d’accepter la parole pure et véritable pour être justifié, 
sanctifié et lavé afin d’arriver au salut. Et à ce propos, Jean va 
nous dire ce qui suit :

« Sanctifie-les par ta vérité ! Ta parole est la vérité. »
Yohanan (Jean) 17 :  17

A la lecture de ce passage, il en ressort que la vérité sanctifie, 
et cette vérité qui sanctifie, est la parole du Seigneur Yého-
shoua. Nous comprenons donc que cette parole qui sanctifie 
est la parole pure et non une parole diluée, basée sur l’erreur 
ou sur les traditions humaines. Ainsi la parole qui doit nous 
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conduire à naître d’en haut doit être basée sur la vérité et non 
sur les inventions humaines. Cette parole pure est celle que 
ces personnes, dans Actes 2 versets 37 à 40, ont écoutée et 
qui a été prêchée par Pierre après l’effusion de l’Esprit. Cette 
parole les a conduits à la repentance, la confession ainsi qu’à 
la conversion véritable ; points que j’ai abordés dans mon 
livre sur l’appel du Seigneur. 

Dans un tout autre extrait de passage parlant du même point 
sur la naissance d’eau, Jacques nous dira ceci : 

« Mes frères bien-aimés, ne vous égarez pas : tout ce qui 
nous est donné d’excellent et tout don parfait viennent 
d’en haut et descendent du Père des lumières, en qui il 
n’y a ni changement ni ombre de variation. Parce qu’il 
l’a voulu, il nous a engendrés par la parole de vérité 
afin que nous soyons en quelque sorte l’offrande du 

premier fruit de ses créatures. »
Yaacov (Jacques) 1 : 16-18

De cet extrait, la Bible nous apprend qu’Elohîm nous a en-
gendrés ou en d’autres termes nous a fait naître selon la pa-
role de la vérité. Nous retenons que la naissance d’en haut est 
le fruit de la volonté du Père céleste qui nous enfante par la 
parole de la vérité. Il est très important de noter que la parole 
qui nous amène au salut doit être la vérité, et cette vérité n’est 
autre que Yéhoshoua qui s’est présenté dans Yohanan (Jean) 
14 : 6 comme la voie, la vérité et la vie. Ainsi celui qui veut 
avoir la vie doit recevoir Yéhoshoua comme Seigneur et Sau-
veur. La naissance d’en haut n’a rien à voir avec le baptême 
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d’eau. Ce n'est pas non plus le fait de fréquenter une église 
ou une assemblée. Il est plutôt question de naître de la parole 
d’une part et d’Esprit d’autre part, ce que nous aborderons 
dans le point suivant. 

Au sujet de la naissance de la parole, Jean va nous apprendre 
ceci : 

« Au commencement était la Parole, et la Parole 
était avec Dieu, et la Parole était Dieu. »

Yohanan (Jean) 1 : 1

 « Elle est venue chez les siens, et les siens ne l`ont point 
reçue. Mais à tous ceux qui l`ont reçue, à ceux qui 
croient en son nom, elle a donné le pouvoir de de-
venir enfants de Dieu, lesquels sont nés, non du 
sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté 
de l`homme, mais de Dieu. Et la parole a été faite chair, 
et elle a habité parmi nous, pleine de grâce et de vérité; 
et nous avons contemplé sa gloire, une gloire comme la 

gloire du Fils unique venu du Père. »
Yohanan (Jean) 1 : 11 – 14

Ces deux extraits nous enseignent que la parole, qui était au 
commencement et qui est Elohîm, s'est incarnée en la per-
sonne de Yéhoshoua. Une autre information qui en découle 
est que tous ceux qui accueillent et croient en cette parole 
deviennent enfants d’Elohîm. Il est essentiel de noter que 
cette naissance n’est pas d’origine sanguine, ce qui signifie 
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qu’elle ne se transmet pas par la parenté. Ainsi, même si nous 
sommes issus de parents chrétiens, cela ne garantit pas que 
nous soyons des enfants d’Elohîm. De plus, cette naissance ne 
provient pas de la volonté de la chair, ce qui indique qu'elle 
n'est pas le résultat d'une décision humaine ; appartenir à une 
confession religieuse ou adopter un mode de vie pieux ne 
suffit pas à faire de nous des enfants d’Elohîm. Cela ne résulte 
pas non plus de la volonté d'un autre être humain, c'est-à-
dire qu'aucune personne ne peut, par sa seule volonté, déci-
der de faire de quelqu'un un enfant d’Elohîm. En revanche, 
nous apprenons que cela s’accomplit par la volonté d’Elohîm, 
qui désire que tous les Hommes soient sauvés et deviennent 
ses enfants. C'est ce que Paul nous rappelle dans son épître : 

« J’exhorte donc, avant toutes choses, à faire des requêtes, 
des prières, des supplications et des actions de grâces en 
faveur de tous les humains, en faveur des rois et de tous 
ceux qui sont constitués en dignité, afin que nous me-
nions une vie paisible et tranquille, en toute piété et di-
gnité. Car cela est bon et agréable devant Elohîm, 
notre Sauveur, qui veut que tous les humains soient 
sauvés et qu’ils viennent à la connaissance précise 

et correcte de la vérité. »
1 Timotheos (1 Timothée) 2 : 1-4

À l’issue du point abordé concernant la naissance d’eau, 
nous allons parler de la naissance de l’Esprit et de ce en quoi 
elle consiste. Nous retenons que la naissance d’eau ce n’est 
pas le baptême d’eau, car le baptême d’eau ne sauve pas, ne 
purifie pas les péchés et ne peut pas nous faire entrer dans 
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le Royaume des cieux, mais c’est plutôt l’engagement d’une 
bonne conscience envers Elohîm. 1 Petros (Pierre) 3 : 18-
21. Mais la naissance d’eau, c’est naître de la parole en l’ac-
ceptant et en croyant en elle.

II. La naissance de l’Esprit

Dans notre passage de base de Yohanan (Jean) concernant 
l’échange entre Yéhoshoua et Nicodème, il nous est dit que 
l’entrée dans le Royaume était conditionnée par la naissance 
d’en haut qui consiste à naître d’eau et d’Esprit. Nous allons 
voir comment se produit la naissance de l’Esprit.

« Yéhoshoua répondit : Amen, amen, je te le dis : À moins 
que quelqu'un ne soit engendré d'eau et d’Esprit, il 
ne peut entrer dans le Royaume d’Elohîm. Ce qui a été 
engendré de la chair est chair, et ce qui a été engen-
dré de l’Esprit est esprit. Ne t’étonne pas de ce que je 
t’ai dit : Il faut que vous soyez engendrés d’en haut. »

Yohanan (Jean) 3 : 5-7

À la suite de sa prédication dans Actes 2, Pierre va mettre en 
évidence un élément important concernant la naissance de 
l’Esprit.

« Et Petros leur dit : Repentez-vous et que chacun de vous 
soit baptisé au Nom de Yéhoshoua Mashiah pour le par-
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don des péchés, et vous recevrez le don du Saint-Es-
prit. »

Actes 2 : 38

A la lumière de ce passage, nous retenons que le Saint-Esprit 
est un don que le Père céleste nous accorde lors de la nouvelle 
naissance. Ce n'est pas par l'intermédiaire d'un être humain 
ni par une prière spécifique que nous recevons le Saint-Esprit, 
mais cela se réalise après une véritable repentance. La nais-
sance de l’Esprit, c’est recevoir lors de la naissance d’en haut 
le don du Saint-Esprit en nous. C’est un acte accompli par le 
Père céleste et qui s'opère en esprit. En effet, après l’expéri-
mentation de la repentance, du renoncement à nos péchés et 
la confession de nos fautes, nous sommes baptisés ou scellés 
du Saint-Esprit par le Père céleste qui nous greffe au corps du 
Mashiah et qui fait de nous des enfants d’Elohîm.

« En lui, en qui aussi nous sommes devenus héritiers, 
ayant été prédestinés selon le dessein de celui qui opère 
toutes choses selon le conseil de sa volonté, afin que nous 
soyons à la louange de sa gloire, nous qui d'avance avons 
espéré dans le Mashiah. En qui vous êtes aussi, après 
avoir entendu la parole de la vérité, l’Évangile de 
votre salut, en lui vous avez cru et vous avez été 
marqués du sceau du Saint-Esprit de la promesse, 
lequel est le gage de notre héritage pour la rédemption de 

ceux qu’il s’est acquis pour la louange de sa gloire. »
Éphésiens 1 : 11-14
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Ici, Paul nous présente le processus par lequel nous sommes 
marqués du sceau du Saint-Esprit. La première action est 
d’entendre la parole de la vérité. Comme dit plus haut, la 
parole qui nous conduit au salut doit avoir pour base la vérité 
qui est Yéhoshoua et non une parole basée sur le mensonge. 
L’évangile du salut fait référence à cet évangile qui nous parle 
de notre espérance et de la vie éternelle en Mashiah. L’évan-
gile nous conduisant au salut ne doit pas être terrestre, char-
nel ou encore basé sur la promesse des biens matérielles. La 
deuxième action est de croire, en se repentant de nos péchés 
comme nous l’avons vu dans Actes 2, pour enfin être marqué 
du Saint-Esprit. Et Paul va nous dire dans les livres suivants 
ce qui suit.

« Car nous avons tous été baptisés dans un seul Es-
prit pour être un seul corps, soit Juifs, soit Grecs, soit 
esclaves, soit libres, et nous avons tous été abreuvés pour 

être un seul esprit. »
1 Corinthiens 12 : 13

Baptême du grec baptizo a pour sens plonger à plusieurs 
reprises, immerger, submerger. 

De cette définition, nous comprenons que celui qui est bap-
tisé du Saint-Esprit est rempli du Saint-Esprit. Ainsi, il reçoit 
l’Esprit en lui et sur lui. À l’image des disciples dans Actes 
2 versets 1 à 4, lors du baptême du Saint-Esprit nous rece-
vons la nature sainte ainsi que les capacités surnaturelles du 
Saint-Esprit. Pour expliquer le baptême du Saint-Esprit, nous 
pouvons prendre l’exemple d’une éponge qui est trempée 
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dans un seau d’eau, ainsi de cette action l’éponge est trempée 
dans l’eau, mais de l’eau également submerge l’éponge. Donc 
il y a une action double, l’éponge dans l’eau, mais également 
de l’eau dans et sur l’éponge. C’est exactement ce qui se passe 
lors du baptême du Saint-Esprit, il est en nous, mais est éga-
lement sur nous.

Paul nous apprend que nous sommes baptisés dans le Saint-Es-
prit pour former et pour intégrer le corps du Mashiah. Ainsi 
celui qui naît de l’Esprit est automatiquement introduit dans 
le corps Spirituel du Seigneur.

« Or ceux qui sont dans la chair ne peuvent plaire à 
Elohîm. Mais vous, vous n’êtes pas dans la chair, mais 
dans l’Esprit, puisque l’Esprit d’Elohîm habite en vous. 
Mais si quelqu’un n’a pas l’Esprit du Mashiah, ce-

lui-là n’est pas à lui. »
Romains 8 : 8-9

Dans cet extrait, Paul nous donne une autre information im-
portante : celui qui n’a pas l’Esprit du Mashiah ne lui appar-
tient pas ou n’est pas à lui. Ainsi, la présence du Saint-Esprit 
en nous est la marque que nous appartenons au Seigneur. 
En d’autres termes, ce passage va à l’encontre de la doctrine 
qui estime que le baptême du Saint-Esprit est synonyme de 
parler en langue. Si le baptême du Saint-Esprit était unique-
ment synonyme de parler en langues, cela exclurait du corps 
du Mashiah tous ces chrétiens qui ne pratiquent pas ce don, 
vu que la Bible nous dit clairement que celui qui n’a pas l’Es-
prit du Mashiah ne lui appartient pas. Le parler en langue est 
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simplement un don comme tous les autres. Et tous les chré-
tiens ne parlent pas en langue (1 Corinthiens 12 : 28-30). Le 
baptême du Saint-Esprit est donc la marque d’appartenance 
à Yéhoshoua.

« Car vous n’avez pas reçu un esprit d’esclavage pour 
être encore dans la crainte, mais vous avez reçu l’Esprit 
d’adoption par lequel nous crions : Abba ! Père ! 
L’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit, 

que nous sommes enfants d’Elohîm. »
Romains 8 : 15-16

Cet extrait de passage confirme tout simplement que l’Esprit 
que nous recevons à la nouvelle naissance est l’Esprit d’adop-
tion qui fait de nous des enfants d’Elohîm et qui nous permet 
de crier à lui en tant que ses enfants. Et le Saint-Esprit en 
nous atteste notre appartenance au Père céleste. Au travers 
de la naissance de l’Esprit, nous ne sommes plus considérés 
comme des esclaves, mais nous sommes adoptés par le Père 
céleste et devenons ses héritiers.

«  Mais, quand la bénignité d’Elohîm notre Sauveur et 
son amour pour les humains sont apparus,  il nous a 
sauvés, non sur la base des œuvres de justice que nous 
aurions faites, mais selon la miséricorde, à travers le 
bain de la nouvelle naissance et le renouvellement 
du Saint-Esprit, qu’il a répandu abondamment sur nous 
par le moyen de Yéhoshoua ha Mashiah notre Sauveur, 
afin qu’ayant été justifiés par sa grâce, nous devenions, 



22

 

selon l’espérance, héritiers de la vie éternelle. »
Titos (Tite) 3 : 4-7

Le passage ci-dessus nous enseigne qu'Elohîm nous a sauvés, 
non en raison de nos œuvres de justice, mais par sa grande 
miséricorde. Nous apprenons également que ce salut s’ac-
complit par la nouvelle naissance et le renouvellement du 
Saint-Esprit, renouvellement qui a lieu lors de la naissance de 
l'Esprit. Ce salut nous rend ainsi héritiers de la vie éternelle.

« Je vous donnerai un cœur nouveau et je mettrai au-de-
dans de vous un esprit nouveau. J’ôterai de votre chair 
le cœur de pierre et je vous donnerai un cœur de chair. Je 
mettrai mon Esprit au-dedans de vous, je vous ferai 
marcher dans mes ordonnances, garder et pratiquer mes 
lois. Vous habiterez la terre que j’ai donnée à vos pères, 
vous deviendrez mon peuple, et moi, je deviendrai votre 
Elohîm. Je vous sauverai de toutes vos impuretés, j’appel-
lerai le blé, je le multiplierai et je ne vous enverrai plus 

la famine. »
Yehezkel (Ézéchiel) 36 : 26-29

Le Saint-Esprit, que nous recevons lors de la nouvelle nais-
sance, nous aide à marcher selon les ordonnances du Seigneur 
et à observer ses lois. Nous comprenons ainsi que le Saint-Es-
prit nous soutient dans l'obéissance, la soumission à la parole 
et à la volonté du Seigneur.

À la suite de la naissance d’eau et de l’Esprit, nous allons abor-
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der un autre point important concernant la naissance d’en 
haut, la foi. Nous verrons son importance dans la nouvelle 
naissance.

III. La foi véritable

« Or la foi est la substance de choses qu’on espère, une 
conviction de celles qu’on ne voit pas. »

Hébreux 11 : 1

D'après sa définition grecque, Pistis, la foi est la conviction de 
la vérité en Yéhoshoua, le seul et Véritable Elohîm. Comme 
l'affirme la Bible, la foi est donc l’assurance des choses qu’on 
espère et la conviction de celles qu’on ne voit pas. Nous com-
prenons ainsi que la foi est la certitude que Yéhoshoua est la 
Vérité et le seul Salut menant au ciel, et qu’il reviendra pour 
nous prendre afin que nous soyons avec lui pour l’éternité 
(Yohanan [Jean] 14 : 1-3). Examinons à présent ce que la 
Bible enseigne sur son importance dans la nouvelle naissance.

« Car vous êtes sauvés par la grâce, par le moyen de 
la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est le don d’Elohîm. 
Ce n’est pas à partir des œuvres, afin que personne ne se 

glorifie. »
Éphésiens 2 : 8-9
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La première information que nous recevons de ce passage, est 
que nous sommes sauvés par grâce et le salut est effectif par 
le moyen ou le canal de la foi. Nous retenons, que bien que 
le salut soit une faveur imméritée, mais sans la foi il nous est 
impossible d’avoir accès au salut. La foi est donc un élément 
essentiel dans l’acquisition du salut. Mais pourquoi ? Nous 
verrons ce que la Bible nous enseigne à ce propos.

« Or il est impossible de lui être agréable sans la 
foi, car il faut que celui qui s’approche d’Elohîm croie 
que celui-ci est et qu’il est le rémunérateur de ceux 

qui le cherchent. »
Hébreux 11 : 6

Cet extrait du livre des Hébreux nous éclaire sur le fait que, 
sans la foi, il nous est impossible de recevoir le salut offert 
gratuitement, car c’est par elle que nous nous approchons 
d’Elohîm, reconnaissant en lui le Créateur, le Sauveur du 
monde et celui qui récompense la foi de ceux qui espèrent 
en lui. Ainsi, la foi agit comme un pont entre l'œuvre de la 
croix et l'appropriation du salut. Elohîm étant Esprit, il est 
indispensable de s’approcher de lui par la foi, qui nous permet 
de croire et d'espérer en tout ce que révèlent les Saintes Écri-
tures, même en Yéhoshoua que nous n'avons pas vu. Pierre le 
confirme d'ailleurs dans son épître.

«  Lequel vous aimez sans l’avoir vu ; en qui, sans le 
voir maintenant, mais croyant, vous exultez d’une 

joie inexprimable et glorieuse »



25

 

1 Petros (Pierre)1:8

Dans le livre de Romains, Paul va également nous confirmer 
que la foi est la substance du salut.

«  Parce que si tu confesses de ta bouche le Seigneur 
Yéhoshoua, et si tu crois dans ton cœur qu’Elohîm 
l’a réveillé des morts, tu seras sauvé. Car c’est du 
cœur que l’on croit à la justice, et c’est de la bouche 
que l’on fait profession pour le salut, car l’Écriture dit : 

Quiconque croit en lui ne rougira pas de honte. »
Romains 10 : 9-11

Sur la base de ces Écritures, nous comprenons que nous ne 
pouvons pas dissocier le salut de la foi véritable, car c’est par la 
foi que nous rentrons en possession de ce salut et également 
des promesses liées à ce si grand salut. 

« Étant donc justifiés sur la base de la foi, nous avons 
la paix avec Elohîm, par le moyen de notre Seigneur Yé-
hoshoua Mashiah. Par le moyen duquel aussi nous avons 
eu accès par la foi à cette grâce dans laquelle nous 
tenons ferme, et nous nous glorifions dans l’espérance 

de la gloire d’Elohîm. »
Romains 5 : 1-2. 

Selon ces versets, Paul nous enseigne que nous sommes ren-
dus justes par la foi. Sans elle, nous ne pouvons être déclarés 
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justes, car la justification est un acte spirituel, et l'accès à cette 
grâce nécessite la foi, puisque nous n'avons pas été témoins 
directs de ces événements. La Bible nous rappelle également 
que c’est par la foi que nous accédons à la grâce du Seigneur. 
Ainsi, la foi est indispensable pour bénéficier du sacrifice de la 
croix et de la grâce divine. L'auteur de l'épître aux Hébreux 
nous dit d’ailleurs : 

« Nous donc aussi, puisque nous sommes entourés d’une 
si grande nuée de témoins , mettons de côté tout fardeau, 
et le péché qui nous entoure avec habileté , et courons 
avec persévérance dans l’arène qui est placée devant nous, 
fixant les yeux sur Yéhoshoua, l’auteur de la foi et 
qui la mène à la perfection. En échange de la joie qui 
lui était réservée, il a souffert la croix, ayant méprisé la 

honte, et il s’est assis à la droite du trône d’Elohîm. »
Hébreux 12 : 1-2. 

Ce passage nous enseigne également que l'auteur et l'origine 
de notre foi est le Seigneur Yéhoshoua, car il est la parole 
d'Elohîm. Nous comprenons aussi que c'est lui qui guide et 
mène notre foi vers la perfection : tant que nous demeurons 
attachés à lui et à sa parole, notre foi ne faiblira pas, mais 
continuera de se renforcer jusqu'à son retour.

« Tous ceux-là sont morts dans la foi, sans avoir ob-
tenu les promesses, mais ils les ont vues de loin, et ont 
été persuadés et les ont saluées, et ils ont confessé qu’ils 
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étaient étrangers et voyageurs sur la Terre. »
Hébreux 11 : 13

Nous observons que les héros de la foi sont morts en préser-
vant leur foi, gardant les yeux fixés sur la récompense à venir 
et sur la nouvelle Jérusalem. Nous aussi devons persévérer 
jusqu'à la fin, sans jamais détourner notre espérance de Yé-
hoshoua.

Dans Romains 10, Paul aborde également un point fonda-
mental concernant la foi, nous enseignant que la foi véritable 
naît de la parole du Seigneur ; autrement dit, la parole du 
Seigneur est l’essence même de la foi. Il est important de sou-
ligner que la foi ne se réduit pas à une simple croyance en 
une divinité ou en une religion, mais trouve son origine dans 
la parole pure, centrée sur l’évangile de Yéhoshoua. La foi 
véritable ne s’applique donc pas aux choses terrestres, mais 
repose sur les réalités célestes et les promesses à venir, comme 
le rappelle Hébreux au chapitre 11, que je vous invite à lire 
en entier.

« Car quiconque invoquera le Nom du Seigneur sera 
sauvé . Mais comment invoqueront-ils celui en qui ils 
n’ont pas cru ? Et comment croiront-ils en celui dont ils 
n’ont pas entendu parler ? Et comment en entendront-ils 
parler, sans quelqu’un qui prêche ? Mais comment prê-
chera-t-on, si l’on n’est pas envoyé ? Selon qu’il est écrit 
: Qu’ils sont beaux les pieds de ceux qui annoncent 
l’Évangile de la paix, de ceux qui annoncent l’Évangile 
des bonnes choses ! Mais tous n’ont pas obéi à l’Évan-
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gile. Car Yesha’yah dit : Seigneur, qui est-ce qui a cru 
à ce qu’il a entendu de nous ? Ainsi la foi vient de ce 
qu’on entend, et l’on entend au moyen de la parole 

d’Elohîm »
Romains 10 : 13-17

Dans le livre des Éphésiens, Paul nous communique une autre 
information essentielle au sujet de la foi. Il n'existe qu'une 
seule foi, celle qui est liée au salut et fondée sur la parole du 
Seigneur. Cela est confirmé par Paul dans le passage ci-des-
sous.

«  Je vous prie donc, moi, le prisonnier dans le Seigneur, 
de marcher d'une manière digne de la vocation à laquelle 
vous avez été appelés, avec toute humilité et douceur, 
avec patience, vous supportant les uns les autres dans 
l'amour, vous efforçant de garder l'unité de l'Esprit dans 
le lien de la paix : Un seul corps et un seul Esprit, comme 
aussi vous êtes appelés à une seule espérance par votre 
vocation. Un seul Seigneur, une seule foi, un seul bap-
tême, un seul Elohîm et Père de tous, qui est au-dessus de 

tous, parmi tous et en vous tous. »
Éphésiens 4 : 1-6

Cependant, il est à noter que cette foi engendre le don de 
foi. Elle incarne également la parole ou la doctrine que nous 
proclamons, fondée sur la personne de Yéhoshoua.

« Or il y a diversité de dons de grâce, mais c’est le 
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même Esprit. Il y a aussi diversité de services, mais c’est 
le même Seigneur. Il y a aussi diversité d’opérations, mais 
c’est le même Elohîm qui opère toutes choses en tous. Or 
à chacun est donnée la manifestation de l’Esprit pour être 
utile. Car à l’un est donnée en effet par le moyen de l’Es-
prit la parole de sagesse, mais à un autre, la parole de 
connaissance, selon le même Esprit, mais à un autre, 
la foi par le même Esprit, mais à un autre, les dons de 

guérisons par le même Esprit, »
1 Corinthiens 12 : 4-9

Nous convenons que la foi mentionnée ici ne se réfère pas à 
la foi du salut, que le chrétien reçoit lors de sa conversion. Il 
s'agit plutôt du don de foi qui découle de la foi salvatrice, et 
qui nous est conféré par le Saint-Esprit, tout comme les autres 
dons. Il est également essentiel de souligner que, comme les 
autres dons, ce don n'est pas octroyé à tous les chrétiens, 
mais seulement à ceux que le Saint-Esprit choisit. Enfin, il est 
important de retenir que sans la foi salvatrice fondée sur la 
personne de Yéhoshoua, il est impossible de recevoir le don 
de foi.

« Or dans les choses que je vous écris, voici que devant 
Elohîm je ne mens pas. J’allai ensuite dans les régions 
de Syrie et de Cilicie. Or j’étais inconnu de visage aux 
assemblées de Judée qui sont dans le Mashiah, mais elles 
avaient seulement entendu dire : Celui qui autrefois nous 
persécutait, prêche maintenant la foi qu’il détruisait 

autrefois. »
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Galates 1 : 20-23 

«  Bien-aimés, je le fais en toute hâte en vous écrivant 
au sujet de notre salut commun, je me suis trouvé dans 
la nécessité de vous écrire afin de vous exhorter à com-
battre pour la foi qui a été donnée une fois pour 
toutes aux saints. Car certains humains se sont glis-
sés furtivement, qui depuis longtemps ont été dépeints 
d’avance pour ce jugement : des impies, qui changent la 
grâce de notre Elohîm en luxure sans bride, et qui renient 
le seul Maître Yéhoshoua Mashiah, notre Elohîm et Sei-

gneur. »
Yéhouda (Jude) 1 : 3-4

À la lumière de ces deux passages, nous comprenons que la 
foi représente également la parole ou la saine doctrine que 
nous prêchons et annonçons. D'une part, Paul souligne que 
les assemblées de Judée avaient simplement entendu parler 
de la foi qu'il prêchait alors, une foi qui n'était autre que la 
doctrine fondée sur le Seigneur. D'autre part, Jude exhorte 
les chrétiens de l'Église primitive à lutter pour la foi qui a été 
transmise une fois pour toutes aux saints, par le biais de la 
véritable parole d'Elohîm. Pour conclure sur la question de la 
foi, nous pouvons retenir que la foi véritable tire sa source et 
son essence de la parole du Seigneur Yéhoshoua. Toute autre 
origine que celle-ci ne peut être considérée comme la foi au-
thentique. De plus, cette foi véritable vise principalement le 
salut de nos âmes ainsi que l'acquisition des promesses à ve-
nir. Par ailleurs, cette foi fondée sur la parole du Seigneur 
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représente également la saine doctrine proclamée par les dis-
ciples, et c'est de cette foi que découle le don de foi, accordé 
à chacun selon la volonté du Saint-Esprit.

IV. Le renouvellement des pensées

Dans cette partie, nous voulons parler du renouvellement des 
pensées et de l’intelligence qui est également une action qui 
accompagne la naissance d’en haut.

«  Et vous, étant morts par les fautes et les péchés dans 
lesquels vous marchiez autrefois, selon l’âge de ce 
monde, selon le chef de l’autorité de l’air, de l’esprit qui 
opère maintenant dans les fils de l’obstination, parmi 
lesquels nous vivions tous autrefois, selon les désirs de 
notre chair, accomplissant les désirs de la chair et de 
nos pensées. Et nous étions par nature des enfants de 

colère comme les autres. »
Éphésiens 2 : 1-3

« Voici donc ce que je dis et ce que j'atteste dans le 
Seigneur : c'est que vous ne marchiez plus comme le reste 
des nations qui marchent dans la perversité de leur 
pensée. Ayant leur pensée couverte par les ténèbres, 
étant étrangers à la vie d’Elohîm à cause de l’ignorance 
qui est en eux, à cause de l’endurcissement de leur cœur. »

Éphésiens 4 : 17-18
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Le mot "pensées" dans ces passages vient du grec dianoia 
qui a pour sens : L’esprit comme faculté de compréhension, 
esprit, c’est-à-dire, manière de penser et de sentir, les pensées, 
bonnes ou mauvaises.

De ces deux passages, nous comprenons qu'avant la conver-
sion ou la rencontre avec le Seigneur, les pensées des humains 
étaient enveloppées de ténèbres, sous l'influence du prince de 
la puissance de l'air et des désirs de la chair. Ainsi, une per-
sonne sans Yéhoshoua a une intelligence obscurcie et voilée 
par les ténèbres, ce qui la pousse à satisfaire les désirs de la 
chair. C'est pourquoi il est crucial, lors de la nouvelle nais-
sance, que les pensées soient renouvelées par le Saint-Esprit. 
Celui dont l'esprit est assombri par les ténèbres ne peut pas 
reconnaître ses fautes, car il est aveuglé par le diable. Cela 
s'est manifesté lors de la prédication de Pierre, où les per-
sonnes touchées ont été convaincues de leur péché et ont de-
mandé à Pierre ce qu'il fallait faire pour hériter du Royaume. 
Lorsque les ténèbres obscurcissent les pensées des Hommes, 
ils ne peuvent pas être convaincus de leur péché.

« Or, ayant entendu ces choses, ils eurent le cœur 
transpercé et ils dirent à Petros et aux autres apôtres : 

Hommes frères, que ferons-nous ? »
Actes 2 : 37

Lorsque nous faisons l'expérience de la nouvelle naissance, 
nos pensées sont renouvelées et restaurées par le Saint-Es-
prit, comme Paul l'explique dans son épître aux Romains. Ce 
renouvellement permet de discerner la volonté du Seigneur 
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et de s'y soumettre. Il est essentiel, car il est rendu possible 
par le Saint-Esprit, transformant radicalement notre façon de 
penser, de percevoir et d'agir. Celui dont les pensées sont 
renouvelées reçoit la pensée du Seigneur par le Saint-Esprit. 
Cette étape est cruciale dans le processus de la nouvelle nais-
sance, car elle nous permet de comprendre et de marcher 
selon la volonté du Seigneur.

« Je vous exhorte donc, frères, par les compassions 
d’Elohîm, à offrir vos corps en sacrifice vivant, saint, 
agréable à Elohîm. C’est votre service sacré spirituel. Et 
ne vous conformez pas à cet âge-ci, mais soyez trans-
formés par le renouvellement de votre pensée, afin 
que vous éprouviez quelle est la volonté d’Elohîm, ce qui 

est bon, agréable et parfait. »
Romains 12 : 1-2

«  Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et mes voies 
ne sont pas vos voies, – déclaration de YHWH. Car au-
tant les cieux sont élevés au-dessus de la Terre, autant 
mes voies sont élevées au-dessus de vos voies, et mes pen-

sées au-dessus de vos pensées. »
Yesha’yah (Ésaïe) 55 : 8-9

Comme le souligne cet extrait, les pensées du Seigneur ne 
correspondent pas aux nôtres, et ses voies ne sont pas les 
nôtres. Cependant, grâce au Saint-Esprit, nous pouvons com-
prendre la pensée du Seigneur, car le Saint-Esprit sonde les 
profondeurs d’Elohîm. Il est donc essentiel que celui qui est 
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né de nouveau apprenne à écouter l'Esprit pour saisir la vo-
lonté du Père.

« Mais, selon qu’il est écrit : L’œil ne les a pas vues, et 
l’oreille ne les a pas entendues, et elles ne sont pas mon-
tées au cœur de l’être humain, les choses qu’Elohîm a 
préparées pour ceux qui l’aiment . Mais Elohîm nous 
les a révélées par le moyen de son Esprit. Car l’Es-
prit sonde toutes choses, même les profondeurs 
d’Elohîm. Car lequel des humains a connu les choses de 
l’être humain, excepté l’esprit de l’être humain qui est 
en lui ? De même aussi, personne n’a connu les choses 
d’Elohîm, excepté l’Esprit d’Elohîm. Or nous, nous 
n’avons pas reçu l’esprit du monde, mais l’Esprit 
qui vient d’Elohîm, afin que nous connaissions les 
choses qu’Elohîm nous a gracieusement données »

1 Corinthiens 2 : 9-12

Dans cet extrait, Paul nous rappelle que l'Esprit d'Elohîm 
que nous avons reçu en nous sonde les profondeurs d’Elohîm 
et nous aide à connaître tout ce qui concerne Elohîm, y com-
pris sa pensée pour les Hommes. Ainsi, celui qui reçoit le 
Saint-Esprit lors de la nouvelle naissance expérimente égale-
ment le renouvellement de ses pensées. Il parvient désormais 
à discerner ce qui plaît au Seigneur et à identifier ce qui ne 
vient pas de Lui et ce qui ne réjouit pas Son cœur. Le renou-
vellement des pensées est crucial dans le cadre de la nouvelle 
naissance, comme le souligne la Bible :
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« Si donc quelqu’un est en Mashiah, il est une nou-
velle créature. Les choses anciennes sont passées ; voici, 

toutes choses sont devenues nouvelles. »
2 Corinthiens 5 : 17

Il est donc essentiel que celui qui reçoit le Seigneur prenne 
conscience de cette réalité : il est devenu une nouvelle per-
sonne, tant dans son cœur que dans sa façon de penser, dé-
sormais influencée par la parole du Seigneur et le Saint-Esprit. 
Son être tout entier est transformé et régénéré.

« Mais si notre Évangile est voilé, il est en effet voilé en 
ceux qui périssent, en ceux dont l’elohîm de cet âge a 
aveuglé les pensées des incrédules, afin que ne brille 
pas pour eux l’illumination de l’Évangile de la gloire du 

Mashiah, lequel est l’image d’Elohîm. »
2 Corinthiens 4 : 3-4

Comme ce passage le souligne, l'Elohîm de ce siècle aveugle 
les esprits des humains pour les empêcher de croire en l'évan-
gile. Il les rend ainsi incrédules et ferme leur intelligence, afin 
qu'ils ne comprennent pas la parole du Seigneur qui conduit 
au salut. C'est pourquoi, lors de la nouvelle naissance, le Père 
renouvelle les pensées et l'intelligence des individus pour 
qu'ils puissent comprendre sa parole et la mettre en pratique. 
Une personne dont l'intelligence a été transformée reçoit la 
pensée du Seigneur et s'efforce chaque jour d'accomplir sa vo-
lonté. Celui dont l'intelligence est renouvelée ne se conforme 
plus aux normes de ce monde ni à son ancienne nature, mais 
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se laisse chaque jour guider par les pensées du Père céleste. 
Avec un esprit renouvelé, nous cherchons constamment à 
pratiquer la parole du Seigneur, sans être influencés par les 
systèmes de pensée de Babylone ou du monde. Comme nous 
le savons, nos pensées façonnent souvent notre réalité ; ainsi, 
celui qui nourrit des pensées d'échec, de défaite, de chute 
dans le péché ou d'abandon de la foi verra ces pensées se ma-
térialiser. Nous devons donc cultiver des pensées pures, saines 
et dignes de la parole du Seigneur. Paul nous encourage à cet 
égard en disant :

« Au reste, frères, que toutes les choses qui sont vraies, 
toutes les choses honorables, toutes les choses justes, 
toutes les choses pures, toutes les choses acceptables, 
toutes les choses de bonne renommée, toutes les choses 
où il y a quelque vertu et quelque louange, ces choses, 

méditez-les ! »
Philippiens 4 : 8 

À la lumière de ce passage, nous comprenons qu'en Yého-
shoua, nos pensées doivent être véridiques, honorables, 
justes, pures, acceptables, de bonne réputation, vertueuses et 
dignes de louanges. Nous ne devons plus céder à des pensées 
inspirées par le prince de ce monde ou par notre chair. Nos 
pensées doivent être saintes et refléter l'honneur du Seigneur.
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CHAPITRE     

LES ÉTAPES DE LA                            
CROISSANCE SPIRITUELLE

Dans le chapitre consacré à la naissance d’en haut, nous 
avons pu retenir que c’est une étape importante sinon ca-
pitale, car c’est elle qui marque le début de la marche chré-
tienne.

À la suite de la naissance d’en haut, nous allons voir ensemble 
l’étape qui la suit directement, celle consacrée à la croissance 
spirituelle.

«  Et il commença de nouveau à enseigner au bord de 
la mer. Et une grande foule se rassembla auprès de lui, 
de sorte qu’il monta dans un bateau, sur la mer et s’y 
assit. Et toute la foule était à terre, près de la mer. Et il 
leur enseignait beaucoup de choses en paraboles, et il leur 
disait dans son enseignement : Écoutez ! Voici que celui 
qui sème sortit pour semer. Et il arriva qu’en semant, la 
semence tomba en effet à côté de la voie, et les oiseaux 

2
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du ciel vinrent et la mangèrent. Mais une autre tomba 
dans un endroit pierreux où elle n’avait pas beaucoup de 
terre, et elle leva immédiatement, parce qu’elle n’entrait 
pas profondément dans la terre . Mais, quand le soleil pa-
rut, elle fut brûlée par la chaleur et, parce qu’elle n’a pas 
de racine, elle sécha. Et une autre tomba parmi les épines, 
et les épines montèrent et l’étouffèrent, et elle ne donna 
pas de fruit. Et une autre tomba dans la bonne terre 
et donna du fruit montant et croissant. L’un porta 

30, un autre 60 et un autre 100. »
Markos (Marc) 4 : 1-8

Dans cette parabole du Seigneur sur la semence et les types 
de terre, nous apprenons que la dernière terre, ayant reçu la 
semence sur la bonne terre, a porté du fruit en croissant  : 
30, 60 et 100. Ce passage servira de fondement à ce chapitre 
consacré à la croissance spirituelle. Nous examinerons les dif-
férentes étapes de cette évolution.

«  Petits enfants, je vous écris parce que vos péchés vous 
sont remis à cause de son Nom. Pères, je vous écris parce 
que vous avez connu celui qui est dès le commencement. 
Jeunes, je vous écris parce que vous avez remporté la vic-
toire sur le Mauvais. Enfants, je vous écris parce que 
vous avez connu le Père. Pères, je vous ai écrit parce 
que vous avez connu celui qui est dès le commencement. 
Jeunes, je vous ai écrit parce que vous êtes forts et que la 
parole d’Elohîm demeure en vous, et que vous avez rem-

porté la victoire sur l’esprit du Mauvais. »
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1 Yohanan (1 Jean) 2 : 12-14

Dans son épître, Jean va également nous parler des différentes 
étapes de la croissance ou de la maturité. Nous avons notam-
ment: 

 ♦ l’étape de la petite enfance, celle de l’enfance ;

 ♦ l’étape de la jeunesse ou l’étape de fils ;

 ♦ l’étape d’adulte ou de père. 

Notons au passage que Jean était un vieillard lorsqu’il écrivit 
cette épître d’où l’expression  « petits enfants ». Dans le cadre 
de notre travail, nous parlerons des trois niveaux de crois-
sance : l’étape d’enfant, de fils et de père. 

La première étape que nous verrons ensemble est celle de 
l’enfance.

I. L’étape d’enfant

Nous souhaitons déjà noter que dans le chapitre précédent 
nous avons parlé de la naissance d’en haut, un nouveau-né 
a naturellement besoin de grandir et de s’affermir. C’est ce 
que nous verrons ensemble dans cette étape. Nous verrons les 
éléments nécessaires à la croissance pour passer de l’étape de 
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l’enfance à celle de fils.

Dans notre passage de base sur la semence, le fruit a produit 
30, à quoi cela correspond-il  ? Pour mieux comprendre le 
sens et la signification de ce nombre, nous allons commencer 
par connaître à quelle lettre de l’alphabet hébraïque cela cor-
respond et aussi sa signification.

Dans l’alphabet hébraïque, 30 correspond à la lettre La-
med ou Lamèd, qui a pour sens le bâton, le fouet, l’aiguil-
lon, l’étude ou encore l’apprentissage. Nous allons ensemble 
comprendre l’importance de ces éléments dans la croissance 
spirituelle et principalement dans l’étape de l’enfance. Sachant 
que ces différents éléments sont importants tout au long de 
notre marche et pas spécifiquement à l’étape de l’enfance.

L'étape de l'enfance est une phase normale dans la vie chré-
tienne, mais elle ne doit pas être une condition permanente. 
Il est essentiel de s'engager dans un processus de croissance. 
Dans la vie quotidienne, par exemple, un nouveau-né a be-
soin de divers éléments pour se développer. Si, après quelques 
mois ou même un an, cet enfant stagnait dans sa croissance, 
cela susciterait l'inquiétude de ses parents. Ce principe s'ap-
plique également sur le plan spirituel. Nous devons croître 
avec le Seigneur afin de devenir des fils, car la volonté du 
Seigneur est que nous ne restions pas des enfants, mais que 
nous devenions des fils, puis des pères. En effet, la Bible nous 
enseigne qu'un enfant ne sait pas discerner sa gauche de sa 
droite. À ce sujet, voici ce que la Bible nous dit concernant le 
Maître lorsqu'il était sur terre.
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« Or l’enfant croissait et se fortifiait en esprit. Et il 
demeura dans les déserts jusqu’au jour où il se présenta 

à Israël. »
Loukas (Luc) 1 : 80

«  Et l’enfant croissait et se fortifiait en esprit. Il 
était rempli de sagesse, et la grâce d’Elohîm était 

sur lui. »
Loukas (Luc) 2 : 40

Ces deux passages nous apprennent que le Seigneur Yého-
shoua croissait, se fortifiait en esprit, était rempli de sagesse 
et la grâce d’Elohîm était sur lui. Ces caractéristiques doivent 
se retrouver dans la vie de tout chrétien né de nouveau et 
qui aspire à devenir fils. Nous verrons comment arriver à une 
croissance véritable.

À la suite de ce passage, nous allons définir le verbe croître 
pour une meilleure compréhension de notre sujet.

Le verbe croître en grec est auxano qui a pour sens : Aug-
menter, s’accroître, devenir plus grand, pousser.

Au regard de cette définition, nous comprenons que la crois-
sance, c’est le fait de quitter d’une étape inférieure à une étape 
supérieure, c’est le fait de grandir, de maturer, de pousser et 
de devenir plus grand.

À la suite de la définition du verbe croître nous allons main-
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tenant voir ensemble les étapes de la croissance en ayant pour 
base notre passage sur la semence et les terres.

Plus haut, nous avons vu que le nombre 30 correspondait à 
la lettre Lamed, qui a pour sens : le bâton, le fouet, l’aiguillon, 
l’étude et l’apprentissage. 

Nous allons voir en détail en quoi consistent ces différents 
éléments dans la croissance.

I-A.    Le bâton : L’enseignement

Le bâton représente l’enseignement et la doctrine. En effet, 
la transmission de la doctrine est un élément fondamental et 
essentiel à la croissance spirituelle, car elle constitue la nour-
riture spirituelle. Dans les Évangiles, le Seigneur Yéhoshoua a 
dédié une grande partie de son temps à instruire ses disciples. 
Il a également souligné l'importance de trouver des serviteurs 
fidèles capables de fournir la nourriture au temps opportun. 
De plus, il a encouragé ses disciples à former d'autres disciples 
en leur transmettant cet enseignement.

«  Étant-allés donc, faites de toutes les nations des dis-
ciples, les baptisant pour le Nom du Père et du Fils et du 
Saint-Esprit, leur enseignant à garder tout ce que je 
vous ai ordonné. Et voici moi, je suis avec vous tous les 

jours jusqu’à l’achèvement de l’âge. Amen ! »
Matthaios (Matthieu) 28 : 19-20
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Comme nous pouvons le voir dans ce passage, Yéhoshoua a 
encouragé ses disciples à enseigner ceux qui allaient croire en 
lui afin qu’ils deviennent des disciples affermis et accomplis. 
C’est une mission importante transmise par Yéhoshoua à ses 
disciples, nous pouvons nous rendre compte de l’importance 
qu’il a accordé à la transmission de la doctrine.

«  Et lui-même a donné en effet les apôtres, et les 
prophètes, et les évangélistes, et les bergers et docteurs, 
pour l’équipement des saints, pour l’œuvre du service, 
pour la construction du corps du Mashiah, jusqu’à ce 
que nous soyons tous parvenus à l’unité de la foi et de la 
connaissance précise et correcte du Fils d’Elohîm, à 
l’état de l’homme parfait, à la mesure de la stature 
de la plénitude du Mashiah, afin que nous ne soyons 
plus des enfants ballottés par les vagues et emportés 
çà et là à tout vent de doctrine, par le jeu de dés 
des humains, par leur habilité dans l’art de l’éga-
rement. Mais en professant la vérité dans l’amour, 
nous grandirons en toutes choses en celui qui est la 
tête, le Mashiah. C’est de lui que tout le corps, ayant 
ses parties bien ajustées et liées ensemble, par le moyen de 
chaque jointure de son assistance, tire son accroissement 
selon l’efficacité qu’il distribue à chaque membre, pour se 

construire lui-même dans l’amour »
Éphésiens 4 : 11-16

Paul dans son épître aux Éphésiens nous rappelle les buts si-
non le rôle des services de la parole qui ont la charge et la 
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mission d’enseigner les disciples du Seigneur. Les différents 
buts de l’enseignement sont :

1. L’équipement des saints pour l’œuvre du service ;

2. La connaissance précise et correcte du fils d’Elohîm ;

3. Atteindre l’état d’Homme parfait ou mature ;

4. Arriver à la stature de la plénitude du Seigneur ;

5. Ne plus être des enfants ballottés par toutes sortes de doc-
trines ;

6. Professer la vérité dans l’amour.

Ainsi, pour que l’enfant arrive à manifester ces différents ca-
ractères et à arriver à cette maturité en esprit, il a nécessaire-
ment besoin de se laisser enseigner et former par la doctrine 
pure et par les ministères de la parole.

«  Ayant donc mis de côté toute méchanceté, et toute es-
pèce de tromperie, et d’hypocrisie, et d’envie et toutes dif-
famations, désirez comme des bébés nouveau-nés le 
lait spirituel et pur, afin que vous croissiez par lui, 
si en effet vous avez goûté que le Seigneur est bon . Vous 
approchant de lui, pierre vivante, rejetée en effet par les 
humains, mais choisie et précieuse devant Elohîm. Vous 
aussi, comme des pierres vivantes, vous êtes édifiés, mai-
son spirituelle, sainte prêtrise, afin d’offrir des sacrifices 
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spirituels, agréables à Elohîm par le moyen de Yéhoshoua 
Mashiah. »

1 Petros (1 Pierre) 2 : 1-5

L’enfant pour croître et devenir un fils a impérativement be-
soin de désirer le lait spirituel qui est la parole et la doctrine 
du Seigneur. Sans cela, il ne pourra pas expérimenter la crois-
sance spirituelle, ni rentrer en possession des promesses qui 
lui sont faîtes dans ce merveilleux ouvrage qu’est la Bible, la 
parole révélée du Père céleste, qui est également le guide pour 
tout chrétien afin de savoir comment marcher et de connaître 
l’espérance attachée au salut en Yéhoshoua.

«  C’est pourquoi, laissant la parole du commence-
ment du Mashiah, avançons vers la perfection, ne 
posant pas de nouveau le fondement de la repentance des 
œuvres mortes, et de la foi en Elohîm, de la doctrine des 
lavages effectués au moyen de l’eau, et de l’imposition des 
mains, et de la résurrection des morts, et du jugement 
éternel. Et c’est ce que nous ferons, si Elohîm le permet. »

Hébreux 6 : 1-3

Comme il est également fait mention dans ce passage, l’ensei-
gnement a également pour objectif de nous faire tendre vers 
la perfection. Ainsi, tout disciple du Seigneur doit pouvoir 
correctement être enseigné sur ces doctrines basiques de la 
foi chrétienne, c’est-à-dire :

 ♦ La repentance des œuvres mortes ;
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 ♦ La foi en Elohîm ;

 ♦ La doctrine des lavages ou des baptêmes ;

 ♦ L’imposition des mains ;

 ♦ La résurrection des morts ;

 ♦ Le jugement éternel.

«  Toute Écriture est inspirée d’Elohîm et utile pour la 
doctrine, pour la conviction , pour la correction, 
pour l’éducation dans la justice, afin que l’humain 
d’Elohîm soit complet, accompli pour toute bonne 

œuvre. »
2 Timotheos (2 Timothée) 3 : 16-17

Dans ce passage, Paul nous rappelle également l’importance 
des écritures bibliques. Ainsi, l’enfant doit s’attacher à la pa-
role pure et véritable afin de devenir un Homme d’Elohîm 
complet et accompli pour toute bonne œuvre. Ainsi, l’écri-
ture biblique a pour but de :

 ♦ Permettre la transmission de la doctrine pure ;

 ♦ Convaincre le disciple sur la véracité des promesses du   
Père et sur l’espérance du croyant ;
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 ♦ Corriger, réprimander afin de redresser, bâtir le disciple 
pour ne pas qu’il s’écarte de l’évangile pur et pour qu’il reste 
attaché à la saine doctrine ;

 ♦ Éduquer le disciple afin qu’il sache se conduire durant son 
parcours terrestre en restant sur la sainte doctrine.

Par conséquent, quiconque souhaite croître avec le Seigneur 
doit impérativement apprécier l’enseignement. Selon les Écri-
tures, l’enseignement constitue également une lampe qui 
éclaire notre chemin. Il nous aide à avancer et nous garde 
d'être emportés à tout vent de doctrines. L’enseignement est 
cette nourriture essentielle dont un enfant a besoin pour se 
fortifier et progresser dans sa marche.

« Car le commandement est une lampe et la torah 
une lumière, et les réprimandes de la correction sont la 

voie de vies : »
Mishlei (Proverbes) 6 : 23

En effet, l’enseignement est une lumière qui nous dirige et 
nous aide à marcher. Cette lumière est importante, car le 
monde est complètement dans les ténèbres.

« Bien-aimés, ne croyez pas tout esprit, mais éprou-
vez les esprits, s’ils sont d’Elohîm, parce que beaucoup 
de faux prophètes sont venus dans le monde. À ceci vous 
connaissez l’Esprit d’Elohîm : tout esprit qui confesse 
que Yéhoshoua Mashiah est venu en chair est d’Elohîm, 
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et tout esprit qui ne confesse pas que Yéhoshoua Mashiah 
est venu en chair n’est pas d’Elohîm : c’est celui de l’An-
ti-Mashiah , dont vous avez entendu dire qu’il vient, et 

maintenant il est déjà dans le monde »
1 Yohanan (1 Jean) 4 : 1-3

L’enseignement nourrit spirituellement et est utile, car il per-
met également à l’enfant d’aiguiser son discernement et de 
pouvoir détecter les fausses doctrines. Celui qui n’est pas cor-
rectement enseigné ne sera pas convenablement bâti et ne 
sera pas instruit sur son identité et les promesses qui sont 
attachées à son appel. Voici pourquoi Paul encourageait les 
chrétiens à grandir dans la connaissance précise et correcte 
du Seigneur.

I-B.    Le fouet : La correction

«  La verge et la réprimande donnent la sagesse, mais 
le jeune homme livré à lui-même fait honte à sa mère. »

Mishlei (Proverbes) 29 : 15

«  Ne refuse pas la correction au garçon ! Si tu le 
frappes de la verge, il n’en mourra pas. En le frap-

pant de la verge, tu sauveras son âme du shéol. »
Mishlei (Proverbes) 23 : 13-14

Comme le démontrent ces deux passages, la réprimande et 
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la correction visent à inculquer la sagesse et à sauver l'âme 
du shéol. Ainsi, pour le disciple du Seigneur, ou pour qu'un 
enfant grandisse et se renforce dans son salut, il est nécessaire 
de recevoir la correction du Père céleste. En d'autres termes, 
quiconque refuse cette correction met son âme en péril et 
risque de manquer de sagesse et de prudence dans sa marche. 
Comme nous le savons, celui qui manque de sagesse est im-
prudent et tombe dans les pièges tendus par la femme étran-
gère, évoquée dans Proverbes 7. La correction a pour but de 
rendre l'enfant sage tout au long de son parcours terrestre et 
de l'aider à faire des choix bénéfiques pour sa marche.

«  Et vous avez oublié l’exhortation qui s’adresse à vous 
comme à des fils : Mon fils, ne méprise pas le châtiment 
du Seigneur et ne perds pas courage, lorsqu’il te re-
prend. Car le Seigneur châtie celui qu’il aime, et il 
châtie avec un fouet tout fils qu’il reçoit. Si vous 
supportez le châtiment, Elohîm se comporte envers 
vous comme envers des fils. Car quel est le fils que le 
père ne châtie pas ? Mais si vous êtes sans châtiment au-
quel tous participent, vous êtes donc des enfants bâtards 
et non des fils ! D’ailleurs, nous avions en effet pour pro-
fesseurs nos pères selon la chair, et nous les respections. 
À bien plus forte raison nous nous soumettrons au Père 
des esprits et nous vivrons ! Car eux nous châtiaient en 
effet pour peu de jours, comme ils le jugeaient bon, mais 
lui nous châtie pour notre bien, afin que nous soyons 
participants de sa sainteté. Or tout châtiment, en ef-
fet, ne semble pas être sur le moment une joie, mais 
une douleur. Mais plus tard, il rend un fruit paisible 
de justice à ceux qui ont été exercés par ce moyen. 
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C’est pourquoi, redressez les mains languissantes 
et les genoux affaiblis, et faites des pistes droites 
pour vos pieds, afin que ce qui est boiteux ne dévie 
pas, mais plutôt soit guéri. Poursuivez la paix avec 
tous, et la sanctification, sans laquelle personne ne 

verra le Seigneur. »
Hébreux 12 : 5-14

Comme nous le voyons dans le livre aux Hébreux, le Père 
châtie ceux qu’il reconnaît pour ses enfants légitimes. La cor-
rection dans la marche chrétienne a pour but de nous sauver, 
de nous recadrer et également de nous faire grandir. La cor-
rection du Père nous pousse à manifester le fruit de l’Esprit 
ainsi que la nature du Père céleste. C’est un excellent moyen 
que le Père utilise également pour nous ramener sur le droit 
chemin, nous préserver de la déviation, nous affermir et sur-
tout nous conduire à la sainteté. Ainsi, la correction du Père 
n’est pas pour nous conduire à la mort, mais plutôt nous rap-
procher du Seigneur et davantage chercher sa face. Dans la 
correction, il y a également la réprimande et Paul encourage 
Timothée à reprendre ceux qui pèchent devant tous pour 
susciter de la crainte chez les autres. Ainsi, la correction a 
également pour but de nous éviter de pécher contre le Père.

«  Reprends, en présence de tous, ceux qui pèchent, afin 
que les autres aussi en aient de la crainte »

1 Timotheos (1 Timothée) 5 : 20

Dans le livre de Proverbes, Salomon nous parle de la verge de 
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la correction. En effet, celui qui n’est pas corrigé par le Père 
ne sera pas équilibré. La correction nous équilibre et nous 
affermit également.

« Car le commandement est une lampe et la torah une 
lumière , et les réprimandes de la correction sont la 

voie de vies. »
Mishlei (Proverbes) 6 : 23

« Celui qui fait attention à la correction est dans le chemin 
de vies, mais celui qui néglige la réprimande s’égare. »

Mishlei (Proverbes) 10 : 17

« Celui qui aime la correction aime la connaissance, mais 
celui qui hait la réprimande est abruti. »

Mishlei (Proverbes) 12 : 1

Comme nous pouvons le voir dans ces passages également, 
les réprimandes qui viennent pour nous corriger sont le che-
min de la vie. Celui qui accepte la correction et la réprimande 
du Père est sur le chemin du ciel et de la vie éternelle. Aussi, 
il aime la connaissance et grandit dans la révélation du Père. 
Par contre, celui qui n’accepte pas la correction, comme nous 
enseignent ces passages, est stupide et s’égare. En d’autres 
termes, il est sur le chemin de la mort.

« La folie est liée au cœur du jeune homme, la verge de 
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la correction l’éloignera de lui. »
Mishlei (Proverbes) 22 : 15

La correction permet également à l'enfant dans la foi d'éviter 
d'agir de manière insensée et de faire des choix imprudents, 
car la Bible nous enseigne que la folie est enracinée dans le 
cœur de l'enfant. Son âme, malade, nécessite cette correction 
pour le détourner de la folie tout au long de sa marche.

Dans la correction, le Père céleste permet également la souf-
france. Et la Bible va nous enseigner ce qui suit :

« Mashiah ayant donc souffert pour nous dans la chair, 
vous aussi armez-vous de la même pensée. Car celui qui 
a souffert dans la chair a été libéré du péché, afin de vivre, 
non plus selon les désirs des humains, mais selon la vo-
lonté d’Elohîm, pendant le temps qui lui reste à vivre 

dans la chair. »
1 Petros (1 Pierre) 4 : 1-2. 

La Bible nous encourage à nous armer de la pensée de la 
souffrance. Ainsi la souffrance est liée à notre marche, c’est 
une école permise et voulue par le Seigneur pour nous en-
courager et nous bâtir également. Ainsi derrière chaque souf-
france, il y a un message, un enseignement et un langage du 
Seigneur. Derrière la souffrance de Yéhoshoua à la croix se 
cachait le salut de l’humanité. De ce fait, nous ne devons pas 
voir la souffrance comme une malédiction ou encore comme 
un malheur ou une chose qui vient pour nous détruire, bien 
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au contraire c’est un moyen utilisé par le Père pour nous cor-
riger afin de nous rapprocher un peu plus de lui et nous faire 
dépendre de lui seul. Par la souffrance, le Père fait de nous des 
lettres écrites. Dans la souffrance, nous devons simplement 
chercher à comprendre le message et l’enseignement derrière 
et ne pas chercher à questionner le Père pour savoir pourquoi 
il permet une certaine souffrance dans nos vies. La mauvaise 
compréhension de la souffrance peut nous perdre, nous faire 
perdre beaucoup de temps et même nous faire rater la le-
çon à comprendre. Les voies du Seigneur sont tellement in-
sondables que nous ne pouvons pas toujours comprendre ce 
que le Père fait, mais nous pouvons par contre comprendre 
l’enseignement et le message à retenir, sachant que dans la 
souffrance le Seigneur veut retirer certaines choses en nous 
pour mieux bâtir sa nature en nous. Dans la souffrance nous 
devons être dans l’obéissance, l’action de grâce au Seigneur 
même si nous ne comprenons pas ce que nous vivons. Le 
Seigneur étant un bon père, ne nous veut pas du mal mais 
fait toutes choses pour notre bonheur. Nous devons garder 
le silence et lui faire confiance car il sait ce qu’il fait et où il 
nous conduit.

« Bien-aimés, ne soyez pas choqués qu’il y ait au milieu 
de vous le feu pour votre tentation, comme s’il vous arri-
vait quelque chose de nouveau. Mais réjouissez-vous de ce 
que vous participez aux souffrances du Mashiah, afin que 
lors de la révélation de sa gloire, vous vous réjouissiez et 
exultiez. Si vous êtes insultés pour le Nom du Mashiah, 
vous êtes bénis, parce que l’Esprit de gloire et d’Elohîm 
repose sur vous. Il est en effet blasphémé par eux, mais il 
est glorifié par vous. En effet, qu’aucun de vous ne souffre 
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comme meurtrier, ou voleur, ou malfaiteur ou comme se 
mêlant des affaires d’autrui, mais si c’est comme chrétien, 
qu’il n’en ait pas honte, mais qu’il glorifie Elohîm avec 

cette part. »
1 Petros (1Pierre) 4 : 12-16.

Comme il est fait mention dans ce passage, le feu de l’épreuve 
ne doit pas être vu comme une chose étrange car il est per-
mis par le Père céleste. Nous devons nous réjouir dans les 
épreuves car nous prenons part aux souffrances du Seigneur. 
Les souffrances sont aussi une marque de notre appartenance 
au Seigneur. Ainsi l’épreuve ne doit pas être vue comme un 
sujet de malheur mais comme une grâce.

« Vous observerez et vous mettrez en pratique tous les 
commandements que je vous ordonne aujourd’hui, afin 
que vous viviez, que vous vous multipliiez, que vous 
entriez et que vous preniez possession de la terre que 
YHWH a juré de donner à vos pères. Et souviens-toi de 
tout le chemin par lequel YHWH, ton Elohîm, t’a fait 
marcher pendant ces 40 ans dans ce désert, afin de t’hu-
milier, de t’éprouver, pour connaître ce qui était dans 
ton cœur, et si tu garderais ses commandements ou non. 
Il t’a humilié, il t’a laissé avoir faim, mais il t’a nourri 
de la manne, que tu ne connaissais pas et que tes pères 
n’avaient pas connue, afin de te faire connaître que l’être 
humain ne vivra pas de pain seulement, mais que l’être 
humain vivra de tout ce qui sort de la bouche de YHWH. 
Ton vêtement ne s’est pas usé sur toi, et ton pied ne s’est 
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pas enflé durant ces 40 années. Reconnais dans ton cœur 
que YHWH, ton Elohîm, te châtie comme un homme châ-

tie son enfant. »
Devarim (Deutéronome) 8 : 1-5. 

Dans la correction ou dans la souffrance permise par le Sei-
gneur, il nous humilie, nous éprouve pour connaître le fond 
de nos cœurs ainsi que nos motivations. Et comme il est de-
mandé aux fils d’Israël, nous devons nous souvenir du chemin 
par lequel le Seigneur nous fait passer car cela nous aidera à 
garder l’enseignement reçu par le Seigneur durant la souf-
france. L’objectif étant de voir si on gardera ou pas sa parole. 
La souffrance a un impact sur notre corps, notre âme et notre 
esprit, notre caractère et notre système de pensée. Car la 
souffrance bâtit et forge en nous une personne nouvelle selon 
Elohîm. Dans la correction du Seigneur, il peut permettre la 
privation de certaines éléments vitaux de la vie pour nous ap-
prendre à vivre de sa parole. Mais il est important de retenir 
qu’il nous châtie comme un père,  pour notre bien. Comme 
un père terrestre, le Père céleste prend soin de nous malgré sa 
correction, comme ce fut le cas durant 40 ans pour le peuple 
d’Israël dans le désert. Il est essentiel de comprendre que la 
mentalité de ce monde perçoit la souffrance  selon le Seigneur 
comme une malédiction, tandis que la perspective céleste la 
considère comme une bénédiction.

« Un homme qui durcit son cou contre les répri-
mandes sera soudainement brisé sans qu’il y ait de 

guérison ! »
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Mishlei (Proverbes) 29 : 1

Nous terminons sur l’aspect de la correction avec ce passage 
qui nous rappelle simplement que celui qui n’aime pas la cor-
rection sera brisé subitement et ce sera sans remède. Comme 
la Bible nous l’enseigne, le Seigneur résiste aux orgueilleux, 
mais il accorde sa grâce aux humbles. Pour grandir dans la 
marche, il faut beaucoup d’humilité et surtout savoir écouter 
pour apprendre. Celui qui pense qu’il connaît assez et qu’il 
n’a plus besoin d’apprendre est orgueilleux et se séduit lui-
même.

I-C.    L’aiguillon : La mort à soi

Nous allons commencer par voir et définir ce qu’est un ai-
guillon. 

Aiguillon : Bâton pointu ou armé d’une pointe métallique 
qui sert à piquer les bêtes de trait ou de somme (plus particu-
lièrement les bœufs), pour les faire avancer.

À la suite de cette définition, nous comprenons que l’aiguil-
lon, c’est l’image de la mort à soi ou encore des épreuves dont 
le but principal est de nous faire avancer dans la marche. Or, 
sans les épreuves ou encore la mort à soi, il nous est impos-
sible d’avancer. L’aiguillon, c’est également l’image du che-
min étroit.

« Entrez par la porte étroite, parce que large est la porte, 
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et spacieuse est la voie qui mène à la perdition, et il y en 
a beaucoup qui entrent par elle; parce qu’étroite est la 
porte, et rétrécie la voie qui mène à la vie, et il y en a peu 

qui la trouvent. »
Matthaios (Matthieu) 7 : 13-14

En effet, les bœufs devaient marcher de façon ordonnée et ne 
pas sortir du troupeau ou encore arrêter d’avancer. L’aiguillon 
leur permettait à ce moment de les garder sur le droit chemin 
ou encore de les stimuler pour qu’ils continuent d’avancer. 
Ainsi, le Père céleste, pour nous garder sur le droit chemin, 
pour nous faire avancer et maturer, permet les épreuves ainsi 
que la mort pour notre bien. La forme de cet objet pointu au 
bout et armé d’une pointe métallique faisait certainement mal 
aux bœufs lorsque cela leur était piqué à l’arrière, mais l’ob-
jectif n’était pas de les perdre ou encore de les tuer, mais de 
les faire avancer, ainsi celui qui veut quitter l’étape de l’enfant 
à celle de fils doit également accepter de mourir, de marcher 
sur le chemin étroit et également les épreuves permises par le 
Seigneur. D’ailleurs, voici ce que la Bible nous enseigne :

« Et Yéhoshoua leur répondit en disant : L’heure est ve-
nue pour que le Fils d’humain soit glorifié. Amen, amen, 
je vous le dis : Si le grain de blé qui est tombé en terre 
ne meurt, il reste seul ; mais s’il meurt, il porte beau-

coup de fruit. »
Yohanan (Jean) 12 : 23-14

De ce passage, nous comprenons que le fruit de l’Esprit tout 
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comme la croissance dépend de notre capacité à accepter de 
mourir à nous-même et de laisser la vie du Seigneur se mani-
fester au travers de nous.

Les épreuves ont pour but selon les écritures de nous rendre 
mature et également de nous qualifier pour le ciel. Car 
l’épreuve retire en nous tout ce qui n’est pas du Seigneur 
pour que nous lui ressemblions un peu plus. Par les épreuves, 
le Père céleste retire notre ancienne nature afin que nous re-
vêtions la nouvelle nature en lui.

«  Après avoir évangélisé cette ville et fait un assez grand 
nombre de disciples, ils retournèrent à Lystre, à Icone et 
à Antioche, fortifiant davantage les âmes des disciples et 
les exhortant à persévérer dans la foi, disant que 
c’est par beaucoup de tribulations qu’il nous faut 

entrer dans le Royaume d’Elohîm. »
Actes 14 : 21-22

«  Bien-aimés, ne soyez pas choqués qu’il y ait au mi-
lieu de vous le feu pour votre tentation, comme s’il 
vous arrivait quelque chose de nouveau. Mais réjouis-
sez-vous de ce que vous participez aux souffrances 
du Mashiah, afin que lors de la révélation de sa gloire, 
vous vous réjouissiez et exultiez. Si vous êtes insul-
tés pour le Nom du Mashiah, vous êtes bénis, parce 
que l’Esprit de gloire et d’Elohîm repose sur vous. 
Il est en effet blasphémé par eux, mais il est glorifié par 

vous. »
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1 Petros (1 Pierre) 4 : 12-14

À la lumière de ce passage, il apparaît clairement que l’épreuve 
n’est pas une malédiction, mais plutôt un privilège, car elle 
nous permet de partager les souffrances du Seigneur. Par ail-
leurs, l’épreuve agit également comme une confirmation que 
l’Esprit de gloire repose sur nous et que nous appartenons au 
Seigneur.

L’importance de l’aiguillon dans la croissance spirituelle, c’est 
qu’il nous rend humbles, brise notre orgueil, et nous permet 
de revoir nos motivations par rapport au Seigneur et notre 
foi. Mais également, éprouve notre cœur pour savoir si nous 
allons garder ses commandements ou pas.

La parabole des terrains dans Matthieu 13, nous parle de 
cette terre qui écoute la parole, qui n’a pas de racines et qui 
à cause des épreuves abandonne la foi. Le seigneur nous rap-
pelle pourquoi il nous éprouve. Le chemin étroit est utile 
pour grandir et pour être sauvé.

I-D.    L’étude ou l’apprentissage 

«  Le disciple n’est pas au-dessus de son docteur, mais 
entièrement équipé, il sera comme son docteur. »

Loukas (Luc) 6 : 40

Dans le passage ci-dessus, nous apprenons que le disciple en-
tièrement équipé sera comme son Maître. Ainsi, dans l’ap-
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prentissage, le Seigneur met devant nous des pères et des 
aînés dans la foi pour nous former et nous préparer pour être 
utile pour son Royaume. Dans l’étude ou l’apprentissage, le 
disciple doit lui-même également se former en méditant la 
parole, en s'exerçant à la piété, en ayant une vie de jeûne et 
en ayant une communion personnelle avec le Seigneur. Il doit 
prendre au sérieux son salut et sa marche chrétienne. L’ap-
prentissage, c’est l’image du discipulat. Et dans la Bible nous 
avons plusieurs cas de personnes qui ont appris aux pieds de 
certains pères et aînés, c’est notamment le cas de Josué qui a 
appris aux pieds de Moïse, c’est également le cas d’Elisée qui 
a appris auprès d’Elie ou encore de Tite et de Timothée qui 
ont appris auprès de Paul. Cet apprentissage répond à plu-
sieurs facteurs, voici ce que la Bible nous enseigne :

«  Mais toi, tu as suivi de près mon enseignement, ma 
conduite, mon dessein, ma foi, ma patience, mon amour, 
ma persévérance, mes persécutions, mes souffrances, 
celles qui me sont arrivées à Antioche, à Icone et à Lystre. 
Persécutions que j’ai supportées, et le Seigneur m’a déli-

vré hors de toutes. »
2 Timotheos (2 Timothée) 3 : 10-11

De ce passage, nous retenons que cet apprentissage se passe 
par l’observation et également par l’imitation de ce qui est 
convenable selon la parole. Ainsi, celui qui veut grandir doit 
apprendre des pères et des aînés qui sont consacrés et qui ai-
ment le Seigneur. D’ailleurs, Paul encourageait les chrétiens 
de Corinthe à être ses imitateurs, bien sûr qu’il ne s’agit pas 
de copier la vie de la personne, mais d’apprendre de son par-
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cours, ses erreurs, son amour et sa crainte du Seigneur.

L’étude doit également se faire par la recherche, l'investiga-
tion et l’information personnelle. Celui qui veut grandir doit 
s’instruire et savoir apprendre.  

« C’est au sujet de ce salut que les prophètes, qui ont pro-
phétisé concernant la grâce qui est en vous, ont investi-
gué et recherché. Cherchant pour quel temps et quelle 
circonstance indiquait l’Esprit du Mashiah qui était en 
eux, et qui affirmait d’avance les souffrances du Mashiah 

et les gloires dont elles seraient suivies. »
1 Petros (1 Pierre) 1 : 10 -11

Comme nous le voyons dans ce passage, les prophètes de 
l’ancien temps, ne se limitaient pas à prophétiser, mais ils fai-
saient des investigations et des recherches, à l’image de Daniel 
concernant la prophétie des 70 semaines ou encore concer-
nant la captivité de Jérusalem qui était censé durer 70 ans. 
Ainsi, celui qui veut grandir avec le Seigneur doit s’instruire 
et se cultiver. Il ne doit pas tout attendre des autres. Aussi la 
Bible dit ce qui suit :

«  De même, il n’est pas bon que l’âme soit sans la 
connaissance, et celui qui se hâte avec ses pieds pèche . »

Mishlei (Proverbes) 19 : 2

En effet, le manque de connaissances n’est bon pour per-
sonne. Donc l’étude, la recherche, les investigations etc. sont 
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nécessaires pour la croissance spirituelle.

«  Toi donc, mon fils, sois fortifié dans la grâce qui est 
dans le Mashiah Yéhoshoua. Et les choses que tu as en-
tendues de moi à travers beaucoup de témoins, confie-
les à des humains fidèles qui seront capables de les ensei-

gner aussi à d’autres. »
2 Timotheos (2 Timothée) 2 : 1-2

Cet apprentissage se manifeste également par l’écoute et 
l’obéissance. Celui qui veut grandir et maturer doit dévelop-
per l’écoute afin de pouvoir mieux apprendre et pour mieux 
pratiquer ce qui est convenable selon la parole du Seigneur. 
Celui qui veut correctement grandir dans sa marche ne doit 
pas être dans la rébellion, l’orgueil, le manque d’écoute ou 
encore être prompte à la dispute, il doit être humble et rece-
voir l’enseignement dans la simplicité et la soumission.

I-E.    La prière

Un autre point qui est important pour grandir dans la marche, 
c’est la prière (point abordé amplement dans le livre consacré 
à la prière et au jeûne biblique). Nous verrons son impor-
tance dans la croissance spirituelle.

«  Priez sans cesse. »
1 Thessaloniciens 5 : 17
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À la lumière de ce passage, nous comprenons que la prière 
ne doit pas être une option, mais un élément important et 
indispensable dans la marche. Ainsi, celui qui veut tenir dans 
sa marche et également grandir dans sa communion avec le 
Seigneur doit avoir une communion profonde avec le Sei-
gneur. La prière sans cesse implique de prier en tout temps et 
de prier par l’Esprit.

« Persévérez dans la prière, veillant en elle avec action 
de grâce »

Colossiens 4 : 2

«  Épaphras, l’un d’entre vous, esclave du Mashiah, 
vous salue, combattant toujours en votre faveur dans les 
prières, afin que, parfaits et accomplis dans toute la 

volonté d’Elohîm, vous teniez debout. »
Colossiens 4 : 12

De ce passage, nous retenons que la prière nous aide à deve-
nir parfaits et accomplis dans la volonté du Seigneur et nous 
donne également la capacité de rester debout. Celui qui veut 
grandir dans la révélation de la volonté du Père doit nécessai-
rement aimer la prière et doit également y persévérer.

« Priez en tout temps dans l’Esprit, à travers toutes 
sortes de prières et de supplications, et veillez à cela avec 
une entière persévérance et priez au sujet de tous les 

saints »
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Éphésiens 6 :18

Cet autre passage nous encourage également à prier en tout 
temps dans l’Esprit. Cette attitude nous garde en éveille et 
nous permet d’être sensible à l’Esprit du Seigneur en tout 
temps.

I-F.    La communion fraternelle

La communion fraternelle est également une base impor-
tante pour grandir dans sa marche. La Bible nous apprend ce 
qui suit :

« Et ils persévéraient tous dans la doctrine des apôtres, 
dans la communion fraternelle, dans la fraction du 

pain et dans les prières »
Actes 2 : 42

Dès la naissance de la première assemblée dans le livre des 
Actes des apôtres, un accent particulier a été mis sur la 
communion fraternelle. En effet, issus de divers horizons, 
cultures,  éducations et autres, les premiers convertis avaient 
besoin d’être dans cette atmosphère de communion frater-
nelle, pour s’affermir et pour grandir. Ainsi, la communion 
fraternelle n’est pas une option, mais un élément important 
pour grandir dans sa foi. D’ailleurs, la Bible nous dit ceci :

« Cantique des degrés de David. Voici, qu’il est bon, 
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qu’il est agréable pour des frères de demeurer unis 
ensemble ! C’est comme l’huile excellente répandue sur 
la tête qui coule sur la barbe, sur la barbe d’Aaron, sur le 
bord de ses vêtements. C’est comme la rosée de l’Hermon 
qui descend sur les montagnes de Sion. Car c’est là que 
YHWH a ordonné la bénédiction et la vie, pour tou-

jours. »
Tehilim (Psaumes) 133 : 1-3

De ce passage, nous apprenons que la bénédiction et la vie 
du Seigneur sont répandues dans la communion fraternelle. 
En effet, c’est dans la communion fraternelle que les dons, les 
grâces et les talents des uns et des autres se manifestent pour 
l’édification et la construction du plus grand nombre. Celui 
qui s’exclut de la communion fraternelle s’exclut des bénédic-
tions que le Seigneur a déposé dans la vie des autres. Aussi, 
dans la communion fraternelle, le Père céleste prend le temps 
de nous tailler et de nous bâtir afin que nous soyons à son 
image et selon sa ressemblance. La vie chrétienne ne se vit pas 
en autarcie, la vie et la persévérance des autres ainsi que leurs 
erreurs sont également des excellents moyens utilisés par le 
Père pour bâtir le caractère dans la vie des disciples.

« Prenez garde, frères, qu’il n’y ait peut-être en quelqu’un 
de vous un mauvais cœur d’incrédulité qui s’éloigne de 
l’Elohîm vivant, mais exhortez-vous les uns les autres 
chaque jour, aussi longtemps qu’il est dit : « Aujourd’hui 
» de peur que quelqu’un issu de vous ne s’endurcisse par 
la séduction du péché. Car nous sommes devenus parti-
cipants du Mashiah, pourvu que nous retenions ferme 
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jusqu’à la fin notre première assurance. »
Hébreux 3 : 12-14

La communion fraternelle est également un instrument im-
portant pour nous garder de la séduction du péché, de l’in-
crédulité et de l’apostasie. Par le moyen des exhortations mu-
tuelles, des encouragements divers et de la prière ensemble, 
la foi du disciple va s’affermir.

 « Retenons fermement la profession de l'espérance, car 
celui qui a fait la promesse est fidèle. Et observons-nous 
les uns les autres pour nous inciter à l'amour et aux 
bonnes œuvres. N'abandonnons pas notre rassemble-
ment, comme c'est la coutume de quelques-uns, mais ex-
hortons-nous les uns les autres, et cela d'autant plus que 

vous voyez approcher le jour. »
Hébreux 10 : 23-25

La Bible nous encourage également à nous observer les uns 
les autres pour nous inciter à l’amour et aux bonnes œuvres. 
Ainsi, la communion fraternelle est un excellent moyen pour 
nous garder attachés au Seigneur et à faire son œuvre. Aussi, 
la Bible va nous encourager à ne pas abandonner la commu-
nion fraternelle comme c’était la coutume de plusieurs à la 
naissance de l’Eglise.

Toutefois, nous voulons pour terminer préciser que l’appren-
tissage concerne tous les enfants du Seigneur sans exception 
et que nous continuerons d’apprendre  jusqu’à notre dé-
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part de la terre. Aussi, les points développés dans cette par-
tie concernent tous les niveaux de croissance, car le Seigneur 
nous bâtit tous les jours.

II. L’étape de fils

L’étape suivante est celle des fils, elle correspond au nombre 
60 suivant notre passage de base. Nous verrons à quoi corres-
pond ce nombre et aussi les éléments qui composent l’étape 
de fils afin de devenir un père. 60 correspond à la lettre hé-
braïque Samech ou Samèkh qui a pour sens Appui, sou-
tien. Nous verrons ensemble ce qui constitue l’étape de fils 
et comment arriver à devenir un père.

Dans cette partie, nous parlerons de l’appui et du soutien 
dans le cadre de la croissance spirituelle : la marche par l’Es-
prit, l’écoute du Seigneur, l’obéissance et la discipline.

II-A.     La marche par l’Esprit

«  Ainsi donc, frères, nous ne sommes pas débiteurs de 
la chair pour vivre selon la chair. Car si vous vivez se-
lon la chair, vous êtes sur le point de mourir. Mais si 
par l’Esprit vous faites mourir les actions du corps, vous 
vivrez. Car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit 

d’Elohîm sont fils d’Elohîm. »
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Romains 8 : 12-14

L’une des caractéristiques importantes des fils est qu’ils sont 
conduits par le Saint-Esprit. En effet, les fils sont des personnes 
qui ne marchent pas selon la chair et ses plaisirs. Ils assujettis-
sent leurs chairs à la pensée de l’Esprit. Ils sont conscients de 
leurs identités et de leurs héritages en Yéhoshoua. Parce qu’ils 
ont su correctement aborder l’étape de l’enfance, ils sont de 
plus en plus soumis à la volonté du Père céleste. La conduite 
par l’Esprit, c’est dans un premier temps la soumission à la pa-
role du Seigneur et c’est également la marche par le Saint-Es-
prit, c’est-à-dire manifester le fruit de l’Esprit, se soumettre 
aux instructions données par l’Esprit du Seigneur durant la 
marche. Le fils est totalement dépendant du soutien et de 
l’appui du Saint-Esprit, il n’agit pas de lui-même et ne fait pas 
ce qu’il veut. Il garde et conserve une communion profonde 
avec le Père céleste. Il continue à appliquer et à pratiquer tout 
ce qu’il a appris dans la première étape, il conserve une vie de 
prière et de méditation intense, il se laisse briser et façonner 
par le Père, il marche dans la sanctification, la discipline, parce 
qu’il a été bien formé, il connaît et respecte les principes du 
Royaume. Tout ce qu’il fait, prend appui et est soutenu par la 
parole, il n’agit pas en dehors de ce qui est écrit.

« Amen, amen, je te le dis, quand tu étais plus jeune, tu 
te ceignais toi-même et tu marchais où tu voulais, mais 
quand tu seras devenu vieux, tu étendras tes mains et 
c’est un autre qui te ceindra et te portera où tu ne vou-

dras pas. »
Yohanan (Jean) 21 : 18. 
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Bien qu’à la base ce passage annonçait de quelle manière 
Pierre allait mourir, néanmoins il nous donne également de 
comprendre une réalité importante concernant la marche par 
le Saint-Esprit. En effet, dans les débuts de la marche il nous 
arrive très souvent de marcher comme nous voulons et de 
faire ce que l’on veut, mais lorsque nous devenons des fils 
nous nous laissons conduire par l’Esprit du Seigneur et c’est 
désormais lui qui dirige nos vies, nous conduit où il veut. 
Ainsi la marche par l’Esprit, c’est se laisser diriger par lui et le 
laisser prendre les rênes de notre vie. A partir de cet instant, 
comme la Bible le dit, c’est le Saint-Esprit qui nous dirige et 
nous conduit où il veut, ce n'est plus nous qui nous dirigeons. 
L’attitude à avoir est de se laisser conduire, car le Saint-Esprit 
est le guide par excellence.

II-B.     L’obéissance

« De même aussi, le Mashiah ne s’est pas glorifié lui-
même d’être fait grand-prêtre, mais par celui qui a dit : 
C’est toi qui es mon Fils, je t’ai engendré aujourd’hui ! 
Comme il lui dit aussi dans un autre endroit : Tu es prêtre 
pour l’éternité, selon l’ordre de Malkiy-Tsédeq . C’est lui 
qui, pendant les jours de sa chair, a offert avec de grands 
cris et avec larmes, des prières et des supplications à celui 
qui pouvait le sauver de la mort, et il a été exaucé à cause 
de sa piété. Bien qu’étant Fils, il a pourtant appris 

l’obéissance par les choses qu’il a souffertes. »
Hébreux 5 : 5-8

Une deuxième caractéristique importante des fils, ce sont leurs 
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vies d’obéissance et de soumission à la volonté du Père. En 
effet, le fils est mort à sa propre volonté, il ne recherche plus 
ses propres intérêts, il priorise désormais la volonté du Père 
ainsi que les intérêts du Royaume. Il est mort à ses propres 
désirs, sa vie est complètement sacrifiée pour le Royaume et 
il poursuit sa croissance. Par le moyen de la souffrance et du 
brisement, il apprend à se soumettre au Père. Tout comme 
Yéhoshoua à Gesthémané, il renonce à sa volonté personnelle 
afin de se soumettre à celle du Père céleste.

«  Shemouél dit : YHWH prend-il plaisir aux holocaustes 
et aux sacrifices, autant qu’à l’obéissance à sa voix ? Voi-
ci, l’obéissance vaut mieux que les sacrifices, l’ob-
servation de sa parole vaut mieux que la graisse des 
béliers. Car la rébellion est un péché de divination, et la 
résistance, c’est l’idolâtrie et les théraphim. Puisque tu as 
rejeté la parole de YHWH, il te rejette aussi afin que tu 

ne sois plus roi. »
1 Shemouél (1 Samuel) 15 : 22-23

Ainsi, le fils accorde une grande importance à l’obéissance à 
la recommandation et à l’instruction du père, plutôt qu'aux 
sacrifices. L’obéissance n’est pas pour lui une option, mais 
une nécessité importante pour son salut et pour l’accomplis-
sement de la volonté du Père.

II-C. Il reçoit la nourriture solide et la met  
   en pratique
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« Mais la nourriture solide est pour les hommes 
parfaits, pour ceux qui, par l’habitude, ont les facultés 

de perception exercées à distinguer le bien et le mal. »
Hébreux 5 : 14

Sa maturité spirituelle lui donne de comprendre des ensei-
gnements lourds et de les pratiquer. Concernant l’enseigne-
ment, il n’est plus au lait ou aux enseignements basiques parce 
qu’il les a bien assimilés et n’a plus besoin qu’on le ramène à 
ces enseignements basiques. Sa maturité spirituelle lui permet 
également de distinguer le bien du mal et de choisir le bien. 
Il ne tombe pas dans le péché à chaque fois que l’occasion se 
présente. Il est ferme face au péché.

II-D. Il recherche la volonté du père et ne   
          se conforme pas à l’âge présent

« Et ne vous conformez pas à cet âge-ci, mais soyez 
transformés par le renouvellement de votre pensée, afin 
que vous éprouviez quelle est la volonté d’Elohîm, ce qui 

est bon, agréable et parfait. »
Romains 12 : 2

Il ne se conforme pas à l’âge présent, mais recherche en per-
manence la volonté du Seigneur, et grandit dans la volonté 
du Père. Il recherche ce qui est bon, agréable et parfait. Il 
ne se limite pas à un stade fixe dans la volonté du Père, mais 
il avance de manière croissante dans l’accomplissement de 
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celle-ci.

II-E.     C’est un Homme mature qui ne          
   trébuche pas en parole

« Car tous, nous trébuchons beaucoup. Si quelqu’un ne 
trébuche pas en parole, c’est un homme parfait, et il 

peut même tenir en bride tout son corps. »
Yaacov (Jacques) 3 : 2

Le fils ne trébuche pas en parole ; car il veille sur ses pa-
roles. Il ne dit pas des choses sans les avoir vérifiées avant. Il 
parle pour construire et pour édifier. Sa motivation, c’est la 
construction des enfants du Seigneur. Parce qu’il veille sur sa 
bouche, il arrive également à tenir tout son corps en bride et 
dans la discipline.

II-F.     Il ressemble au Père et le révèle au  
   tour de lui

«  Parce que ceux qu’il a connus d’avance, il les a 
aussi prédestinés à être conformes à l’image de son 
Fils, afin qu’il soit le premier-né de beaucoup de frères. »

Romains 8 : 29

Parce qu’il est connu du Père, il fait tout pour lui ressembler 
et être conforme à l’image de Yéhoshoua. Son désir est vrai-
ment de manifester la nature et le caractère du Seigneur. Il fait 
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également tout pour marcher comme Yéhoshoua a marché.

« Car la création attend assidûment et patiemment, avec 
une ferme attente la révélation des fils d’Elohîm. »

Romains 8 : 19

Par sa consécration et sa vie d’obéissance, il révèle le Père au-
tour de lui. Il est véritablement un témoignage et un modèle 
partout où il passe. Il est véritablement le sel et la lumière du 
monde.

II-G. Il marche dans la lumière

« Vous êtes tous fils de la lumière et fils du jour. 
Nous ne sommes pas de la nuit ni de la ténèbre. »

1 Thessaloniciens 5 : 5

Il marche dans la lumière en toute chose, les ténèbres ne le 
concernent pas. Parce qu’il est du Jour, il fait tout pour ho-
norer le Père céleste par sa vie, ses choix et ses résolutions. Il 
ne vit pas dans les cachotteries, il agit uniquement selon les 
écritures. Il n’agit pas selon les humains et ne cherche pas à 
leur plaire.

II-H. Il est conscient de son identité

« Mais parce que vous êtes fils, Elohîm a envoyé l’Esprit 
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de son Fils dans vos cœurs, criant : Abba ! Père ! Main-
tenant donc tu n’es plus esclave, mais fils. Or si tu es 
fils, tu es aussi héritier d’Elohîm par le moyen du 

Mashiah. »
Galates 4 : 6 -7

« Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi hé-
ritiers : héritiers d'Elohîm en effet et cohéritiers du 
Mashiah, si nous souffrons avec lui, afin que nous soyons 

aussi glorifiés avec lui. »
Romains 8 : 17

Le fils a une communion spirituelle avec le Père céleste, c'est 
pourquoi  il l’appelle Abba, c’est-à-dire Père. Il est conscient 
de sa position, de son identité et de son héritage en Yého-
shoua. Parce qu’il sait qui il est, il n’a pas peur des sorciers, de 
Satan et de ses démons. Il est conscient qu’il a reçu l’autorité 
sur le royaume des ténèbres et peut alors exercer cette auto-
rité librement sans craindre le diable.

« Car vous êtes tous fils d’Elohîm par le moyen de la 
foi en Mashiah Yéhoshoua »

Galates 3 : 26

Étant devenu fils par le moyen de la foi en Yehoshua, il conti-
nue de persévérer et de garder la foi. Il a une foi inébranlable 
et une confiance totale dans le Seigneur. Sa foi est accompa-
gnée d'œuvres. Ses actions ne visent aucunement à rivaliser 
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avec celles des autres. Sa foi n’est pas émotionnelle ; il sait où 
il va, car sa vision est céleste, non terrestre et charnelle. Le ciel 
est sa destinée. Tout comme les héros de la foi de Hébreux 
11, il fait tout pour garder la foi, il combat le bon combat et 
a pour seul appui et soutien la parole du Seigneur. Il est fondé 
sur la parole du Seigneur, et sa foi encourage les autres.

« C'est pourquoi, sortez du milieu d'eux et séparez-vous, 
dit le Seigneur. Ne touchez pas à ce qui est impur et je 

vous recevrai avec bonté.»
2 Corinthiens 5 : 17

Conscient d'être une nouvelle création en Yéhoshoua, le fils 
ou la fille d'Elohîm ne se laisse pas condamner ni accuser en 
raison de son ancienne vie. Au contraire, il jouit pleinement 
de sa nouvelle identité en Yéhoshoua ainsi que les grâces qui 
y sont attachées.

II-I. Il est conscient de son autorité sur les   
  démons

« Voici, je vous donne l'autorité de fouler aux pieds ser-
pents et scorpions, et toute la force de l'ennemi et rien ne 

vous fera du mal en aucune façon. »
Loukas (Luc) 10 : 19

« Il a effacé l'acte dont les dogmes étaient contre nous et 
qui nous était contraire, et il l'a enlevé hors du milieu 
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de nous en le clouant à la croix. Il a dépouillé les princi-
pautés et les autorités, et les a exposées publiquement en 

spectacle, en triomphant d'elles par la croix. »
Colossiens 2 : 14-15

À la lecture de ces deux passages, il apparaît clairement que le 
Seigneur Yéhoshoua a dépouillé Satan et son royaume des té-
nèbres à la croix. Ainsi, le fils qui jouit de son héritage mani-
festera naturellement son autorité sur les démons et sur toute 
la puissance de l'ennemi, sans craindre le moindre mal.

III. L’étape de père

La dernière étape de la croissance spirituelle est celle de père. 
En nous basant sur notre passage de référence, c’est le nombre 
100 qui correspond à la lettre Qof ou Qoph le sens est lié au 
chas d’aiguille. Nous verrons également à quoi cela corres-
pond dans l’étape de père.

« Mes petits enfants, pour qui j’éprouve de nouveau les 
douleurs de l’enfantement, jusqu’à ce que Mashiah soit 

formé en vous, »
Galates 4 : 19

«  Car même si vous avez 10 000 pédagogues en Mashiah, 
vous n’avez pourtant pas beaucoup de pères, car c’est 
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moi qui vous ai engendrés dans le Mashiah Yého-
shoua par le moyen de l’Évangile. »

1 Corinthiens 4 : 15

Un père est une personne qui engendre dans la foi et qui 
travaille pour que le Seigneur Yéhoshoua soit formé dans la 
vie de ses enfants dans la foi. Il ne cherche pas à les rendre 
dépendants de lui, mais les présente au Père et les encourage 
à manifester la vie et la nature du Seigneur. Son but est de 
voir ses enfants dans la foi également rentrer dans ce que le 
Père attend d’eux. Il prie pour eux et ressent pour eux ce 
que le Père céleste ressent, désireux de les voir s’affermir et 
s’épanouir dans leur marche. Cette étape de la croissance spi-
rituelle est marquée par l’imitation du Père céleste. En effet, 
le père dans la foi cherche à se rapprocher davantage du Père 
céleste et à agir à chaque fois comme le ferait le Père.

« mais nous avons été doux au milieu de vous, de même 
qu’une nourrice chérit d’un tendre amour ses propres 

enfants. »
1 Thessaloniciens 2 : 7

« Ainsi que vous le savez, exhortant, consolant et 
implorant chacun de vous, comme un père ses en-

fants, »
1 Thessaloniciens 2 : 11

Un père dans la foi est celui qui prend soin de ses enfants, les 
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nourrit de la bonne parole, veille à leur croissance spirituelle 
et à leur attachement au Père céleste. Il les encourage et les 
exhorte à tenir dans la foi. Rempli d’amour et de patience 
pour ses enfants, avec l’attention d'une nourrice, il ne cherche 
pas ses propres intérêts et agit par amour.

« Voici que pour la troisième fois je suis prêt à aller chez 
vous, et je ne serai pas un fardeau, car ce ne sont pas 
vos biens que je cherche, mais vous-mêmes. Car ce 
ne sont pas les enfants qui doivent accumuler des 
richesses pour les parents, mais les parents pour les 

enfants .»
2 Corinthiens 12 : 14

Un père n’est pas un fardeau pour ses enfants dans la foi, 
ne dépend pas d’eux et ne vit pas sous leur charge. Il ne re-
cherche pas à tirer profit de leurs biens matériels, mais plutôt 
le fruit de l’Esprit en eux et leur affermissement. Il ne s’en-
richit pas sur leurs dos, mais c’est plutôt lui qui se dépense 
pour ses enfants dans la foi. Il est une source de bénédiction 
et d’encouragement pour eux. C’est un modèle par sa vie de 
sainteté, de consécration et par son amour pour le Seigneur. 
Il veille également à toujours montrer le bon exemple étant 
pas attaché aux gains ou aux biens matériels.

« Il dit aussi : Un homme avait deux fils. Et le plus jeune 
d’entre eux dit au père : Père, donne-moi la part de bien 
qui m’appartient. Et il leur partagea son bien. Et peu de 
jours après, le plus jeune fils, ayant tout ramassé, partit 
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pour un pays éloigné, où il dissipa son bien en vivant 
d’une façon libertine . Mais après qu’il eut tout gaspil-
lé, une grande famine survint dans ce pays-là, et il com-
mença à se trouver dans le besoin. Et s’en étant allé, il se 
colla à l’un des citoyens de cette contrée. Celui-ci l’envoya 
dans ses champs pour paître les pourceaux. Et il dési-
rait se remplir le ventre des caroubes que les pourceaux 
mangeaient, mais personne ne lui en donnait. Mais étant 
rentré en lui-même, il dit : Combien d’employés chez mon 
père ont du pain en abondance, et moi je meurs de faim ! 
Je me lèverai, j’irai vers mon père et je lui dirai : Père, j’ai 
péché contre le ciel et devant toi, et je ne suis plus digne 
d’être appelé ton fils, traite-moi comme l’un de tes em-
ployés. Et s’étant levé, il alla vers son père. Or comme il 
était encore loin, son père le vit et fut ému de compassion, 
et il courut se jeter à son cou et l’embrassa tendrement. 
Mais le fils lui dit : Mon père, j’ai péché contre le ciel et 
devant toi. Et je ne suis plus digne d’être appelé ton fils. 
Et le père dit à ses esclaves : Apportez la robe d’hon-
neur et revêtez-le, et mettez-lui un anneau au doigt 
et des sandales aux pieds. Amenez-moi le veau gras, 
et tuez-le ! Mangeons et réjouissons-nous, parce 
que mon fils que voici était mort et il a repris vie, il 
était perdu et il est retrouvé. Et ils commencèrent à 

se réjouir. »
Loukas (Luc) 15 : 11-24

Tout comme le père du fils prodigue, un père dans la foi ne 
condamne pas, ne divise pas, ne fait rien pour détruire ses 
enfants dans la foi. Il est rempli d’amour, de compassion, de 
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miséricorde et ne cherche que leur affermissement et leur sa-
lut. Il n’expose pas leurs erreurs et leurs faiblesses. Il travaille 
pour la réconciliation et la construction. Il endure les bles-
sures causées par ses enfants dans la foi, ne rentre pas dans un 
conflit charnel avec ces derniers, et ne cherche pas à imposer 
sa volonté à ses enfants dans la foi, mais il les respecte et tient 
également compte de leurs avis.

Suite à ces trois étapes de la croissance spirituelle, nous allons 
aborder la notion relative aux différents types d’Hommes.

IV. Les types d’Hommes

Après avoir exploré les trois niveaux de croissance spirituelle, 
nous conclurons ce chapitre en abordant une notion tout aus-
si essentielle : les types d’Hommes. Dans cette section, nous 
examinerons brièvement l’être humain animal, l’être humain 
charnel et l’être humain spirituel.

IV-A. L’être humain animal

«  Mais l’être humain animal ne reçoit pas les choses 
de l’Esprit d’Elohîm, car elles sont une folie pour lui, il 
ne peut les connaître non plus, parce que c’est spirituelle-

ment qu’on en juge. »
1 Corinthiens 2 :  14
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À la lumière de ce passage, nous comprenons que l’être hu-
main animal est une personne qui ne reçoit pas les choses 
d’Elohîm, car elles sont une folie pour lui. En d’autres termes, 
un être humain animal est, à la base, une personne sans le 
Seigneur qui se laisse conduire par ses pulsions, ses passions 
et ses désirs contraires à la volonté du Père. Ainsi, un être 
humain animal n’a pas reçu le Seigneur dans son cœur. Mais 
pourquoi parlons-nous de l'être humain animal ? Parce que, 
à l'instar de l'animal guidé par son instinct, cet individu agit 
fréquemment sans discernement, se laissant emporter par ses 
impulsions. N'ayant pas fait la paix avec le Seigneur, il de-
meure sous l'influence du prince de la puissance de l'air, sui-
vant les inclinations de sa nature.

«  On est semé corps animal , on est réveillé corps spi-
rituel. S’il y a un corps animal, il y a aussi un corps 
spirituel. Mais ce qui est spirituel n’est pas le premier, 

mais ce qui est animal ; ensuite ce qui est spirituel. »
1 Corinthiens 15 : 44, 46

De ce passage, nous apprenons que nous sommes conçus ani-
mal. En effet, depuis la chute d’Adam et Ève, nous avons tous 
reçu le corps adamique, ce corps qui est soumis au péché et à 
la désobéissance perpétuelle à la volonté du Seigneur. Ainsi, 
dès notre naissance, nous sommes revêtus de ce corps animal, 
qui est le corps du péché et qui ne peut se soumettre de lui-
même à la parole ou à la volonté du Seigneur.

« Et vous, étant morts par les fautes et les péchés 
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dans lesquels vous marchiez autrefois, selon l’âge 
de ce monde, selon le chef de l’autorité de l’air, de 
l’esprit qui opère maintenant dans les fils de l’obs-
tination, parmi lesquels nous vivions tous autrefois, se-
lon les désirs de notre chair, accomplissant les désirs de 
la chair et de nos pensées. Et nous étions par nature des 

enfants de colère comme les autres. »
Éphésiens 2 : 1-3

Nous apprenons également que l’être humain animal est sé-
paré d’Elohîm à cause de ses fautes et de ses péchés, et aussi 
qu’il est conduit et influencé par le chef de l’autorité de l’air 
qui le conduit dans la rébellion à la volonté du Seigneur. Ain-
si, l’être humain animal n’arrive pas à faire le bien qu’il veut 
faire et fait constamment le mal qu’il ne veut pas faire, car il 
est sous l’autorité et la domination du diable et de ses dé-
mons. Sa chair est complètement soumise à la vanité et à la 
corruption.

«  Or si ce que je ne veux pas, je le fais, j’avoue que la 
torah est bonne. Mais maintenant ce n’est plus moi 
qui accomplis cela, mais le péché qui habite en moi. 
Car je sais qu’il n’y a rien de bon en moi, c’est-à-
dire, dans ma chair, parce que le vouloir est à ma por-
tée, mais je ne trouve pas le moyen d’accomplir ce 
qui est bon. Car le bien que je veux, je ne le fais pas, 
mais le mal que je ne veux pas, je le pratique. Or si 
ce que je ne veux pas, moi, je le fais, ce n’est plus moi qui 

accomplis cela, mais le péché habitant en moi. »
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Romains 7 : 16-20

En effet, la nature animale ne peut pratiquer ce qui est bon ; 
c’est le corps du péché, soumis au mal. Comme Paul l'illustre 
dans ce passage, la nature animale le conduisait à faire le mal 
qu’il ne voulait pas, et à ne pas faire le bien qu’il voulait. Il 
pouvait également reconnaître qu’il n’y a en effet rien de bon 
en lui, c’est-à-dire dans son corps animal, qui est soumis au 
mal. 

«  Misérable être humain que je suis ! Qui me délivrera 
du corps de cette mort ? »

Romains 7 : 24

Paul considère ici la nature animale comme le corps du péché 
et de la mort. Pour être délivré de ce corps, il faut l’œuvre ré-
demptrice de la croix, afin de ne plus être sous la domination 
de ce corps de péché.

IV-B. L’être humain charnel

«  Et moi, frères, je n’ai pas pu vous parler comme à des 
spirituels, mais comme à des charnels, comme à des 
enfants en Mashiah. Je vous ai donné du lait à boire, 
et non quelque chose à manger, car vous n’en étiez 
pas encore capables. Et même maintenant, vous n’en 
êtes pas encore capables, car vous êtes encore char-
nels. Car puisqu’il y a parmi vous de la jalousie, des 
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disputes et des divisions, n’êtes-vous pas charnels 
et ne marchez-vous pas selon l’être humain ? Car 
quand l’un dit : Moi, je suis vraiment de Paulos ! Et un 

autre : Moi, d’Apollos ! N’êtes-vous pas charnels ? »
1 Corinthiens 3 : 1-4

Pour une meilleure compréhension de ce point, nous allons 
commencer par définir et comprendre les deux mots suivants 
: Charnel et enfant.

Charnel : Du grec Sarkikos a pour sens : de la chair, char-
nel, ayant la nature de la chair, c’est-à-dire sous le contrôle de 
l’appétit animal, régi par la simple nature humaine, non par 
l’esprit d’Elohîm, ayant son siège dans la nature animale, ou 
excité par cette nature humaine : avec l’idée incluse de dépra-
vation, Corps : relatif à la naissance, à la lignée.

Enfant : Du grec Nepios a pour sens un enfant, petit enfant, 
un mineur, pas en âge, métaphore enfantine, sans instruction, 
non qualifié.

Au regard de ces deux définitions et du passage biblique, 
nous comprenons que, contrairement à l’Homme animal qui 
n’a pas fait de rencontre personnelle avec le Seigneur, l’être 
humain charnel a bel et bien rencontré le Seigneur Yého-
shoua. C’est une personne née de nouveau, mais qui se laisse 
diriger par ses pulsions et ses désirs charnels. Un Homme 
charnel est un enfant en Mashiah qui refuse de grandir et qui 
se laisse aller aux passions de sa chair. En d’autres termes, un 
être humain charnel est une personne qui est née de nouveau, 
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mais qui a refusé l’instruction, l’apprentissage et la mise en 
pratique de la parole du Seigneur, ce qui fait de lui une per-
sonne non qualifiée pour les choses d’en haut. Il est différent 
de l’enfant mentionné dans la première étape de la croissance 
spirituelle, car le premier accepte de se soumettre aux élé-
ments nécessaires à sa croissance, tandis que celui-ci refuse de 
se soumettre à l’Esprit du Seigneur, mais se soumet à sa chair.

Comme nous le voyons dans le passage ci-dessus, l’être hu-
main charnel, est encore au lait, car il est lent à comprendre 
les choses spirituelles. On le retrouve dans les disputes, les 
jalousies, les envies, l’orgueil, le manque de pardon, les rivali-
tés, les calomnies, les divisions, etc. Il marche selon la nature 
animale et ne se soumet pas à l’Esprit du Seigneur.

« Car vous qui devriez aussi être des docteurs, en raison 
du temps, vous avez encore besoin qu’on vous en-
seigne les premiers rudiments des oracles d’Elohîm, 
et vous êtes devenus tels, que vous avez encore 
besoin de lait et non de nourriture solide. Car qui-
conque participe au lait est inexpérimenté dans la parole 
de la justice, car il est un enfant. Mais la nourriture 
solide est pour les hommes parfaits, pour ceux qui, par 
l’habitude, ont les facultés de perception exercées à dis-

tinguer le bien et le mal. »
Hébreux 5 : 12-14

En effet, l’Homme charnel, tout comme ces personnes ici, 
est dans la foi depuis un certain temps, mais a toujours be-
soin qu’on le guide en tout. Il n’est pas mature, n’agit pas 
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selon l’Esprit, mais selon ses désirs. Il n’aime pas les choses 
d’en haut, mais est attaché aux choses de la terre. Comme le 
montre ce passage, il ne comprend pas les choses de l’Esprit. 
Bien qu'il marche depuis un certain temps, il ne grandit pas 
spirituellement, manque de discernement et ne parvient pas 
à résister au péché ; chaque fois qu’il en a l’occasion, il y cède 
sans se soucier de l’Esprit.

«  Car la chair désire le contraire de l’Esprit et l’Esprit 
le contraire de la chair, et ces choses sont opposées l’une 
à l’autre, afin que vous ne pratiquiez pas les choses que 
vous voudriez. Or si vous êtes conduits par l’Esprit, vous 
n’êtes pas sous la torah. Mais les œuvres de la chair sont 
évidentes : ce sont l’adultère, la relation sexuelle illicite, 
l’impureté, la luxure sans bride, l’idolâtrie, la sorcellerie 
, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, 
les esprits de parti , les divisions, les sectes, les envies, 
les meurtres, les ivrogneries, les orgies, et les choses 
semblables à celles-là, au sujet desquelles je vous prédis, 
comme je vous l’ai déjà dit, que ceux qui commettent de 

telles choses n’hériteront pas le Royaume d’Elohîm. »
Galates 5 : 17-21

Comme le relate ce passage, l’être humain charnel se soumet 
aux œuvres de la chair ; on le retrouve dans des pratiques 
comme l’adultère, les relations sexuelles illicites, et d’autres 
comportements similaires. Il ne prend pas plaisir à mener une 
vie selon l’Esprit. Il n’apprécie pas la communion fraternelle 
et ne s’intéresse pas aux choses d’en haut. Il est important de 
noter que l’homme charnel ne peut hériter du Royaume des 
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cieux en raison de son choix de vie (1 Corinthiens 6 : 9-10).

«  Car, ceux qui sont selon la chair pensent aux 
choses de la chair, mais ceux qui sont selon l’Esprit 
aux choses de l’Esprit. Car la pensée et le but de la 
chair, c’est la mort, mais la pensée et le but de l’Es-
prit, c’est la vie et la paix. Parce que la pensée de la chair 
est inimitié contre Elohîm, car elle ne se soumet pas à la 
torah d’Elohîm et qu’elle n’en est même pas capable. Or 
ceux qui sont dans la chair ne peuvent plaire à Elohîm. »

Romains 8 : 5-8

L’Homme charnel ne pense qu’aux choses de la terre, ses 
pensées sont tournées vers le mal. Il manque de paix, car les 
œuvres qu’il accomplit le mène vers la mort. Il s’affectionne 
aux choses de la chair et de la terre. Il ne prend pas plaisir aux 
choses d’en haut. Sans vie de prière et de méditation, il est 
souvent distrait et oisif. Il ne cherche pas à honorer le Sei-
gneur dans ses choix et ses décisions. L’Homme charnel ne 
peut plaire à Elohîm, car sa vie est en désaccord complet avec 
la parole. Il est caractérisé par une vie spirituellement instable 
et légère, guidé par ses émotions, et manque de maturité et 
de constance dans l’esprit.

IV-C. L’être humain spirituel

«  Mais le fruit de l’Esprit c’est l’amour , la joie, la paix, 
la patience, la bonté, la bénignité , la foi , la douceur, le 



88

 

contrôle de soi. La torah n’est pas contre ces choses. Mais 
ceux qui sont au Mashiah ont crucifié la chair avec ses 

passions et ses désirs. »
Galates 5 : 22-24

L’être humain spirituel, marche par le Saint-Esprit et porte 
le fruit de l’Esprit. À l’image de son Seigneur et Sauveur, 
il marche dans l’amour, la paix, la joie. Il a une commu-
nion profonde et intime avec le Seigneur et ne fait rien sans 
consulter le Père céleste. Chaque jour, il crucifie sa chair en 
se soumettant à l’Esprit. Conscient que la nature animale, ou 
le vieil homme, demeure en lui, avec ses passions et ses désirs, 
il s'efforce chaque jour de crucifier sa chair afin de ne pas se 
soumettre à ses désirs.

«  Car lequel des humains a connu les choses de l’être hu-
main, excepté l’esprit de l’être humain qui est en lui ? De 
même aussi, personne n’a connu les choses d’Elohîm, ex-
cepté l’Esprit d’Elohîm. Or nous, nous n’avons pas reçu 
l’esprit du monde, mais l’Esprit qui vient d’Elohîm, 
afin que nous connaissions les choses qu’Elohîm 
nous a gracieusement données, desquelles aussi nous 
parlons, non pas en paroles enseignées par la sagesse hu-
maine, mais enseignées par l’Esprit Saint, interprétant 
les choses spirituelles aux spirituels. Mais l’être humain 
animal ne reçoit pas les choses de l’Esprit d’Elohîm, car 
elles sont une folie pour lui, il ne peut les connaître non 
plus, parce que c’est spirituellement qu’on en juge. Mais 
celui qui est spirituel juge en effet de toutes choses 
et n’est jugé lui-même par personne. Car qui a connu 
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la pensée du Seigneur pour l’instruire ? Mais nous, 
nous avons la pensée du Mashiah. »

1 Corinthiens 2 : 11-16

L’Homme spirituel a reçu l’Esprit du Père gracieusement et 
a reçu la pensée du Seigneur. Parce qu’il connaît la pensée du 
Seigneur, il s’efforce de marcher selon cette même pensée. 
Sur la base de la parole, il peut juger ou discerner toute chose 
afin de marcher en harmonie avec elle. Il ne va pas au-delà de 
ce qui est écrit.

«  Frères, même si un homme est surpris en quelque faute, 
vous qui êtes spirituels, redressez-le avec un esprit 
de douceur. Prends garde à toi-même, de peur que tu ne 

sois aussi tenté. »
Galates 6 : 1

L’homme spirituel redresse avec un esprit de douceur et pas 
de guerre. Il veille sur lui-même de peur de pécher contre le 
Seigneur.

«  Mais grâce à Elohîm de ce qu’ayant été les esclaves du 
péché, vous avez obéi de cœur à cette forme de doctrine 
à laquelle vous avez été livrés ! Mais ayant été ren-
dus libres du péché, vous êtes devenus esclaves de 

la justice. »
Romains 6 : 17 -18
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«  Car lorsque vous étiez esclaves du péché, vous étiez 
libres à l’égard de la justice. Quel fruit donc aviez-vous 
alors ? Des choses dont maintenant vous avez honte. 
Car la fin de ces choses, c’est la mort. Mais main-
tenant, rendus libres du péché et devenus esclaves 
d’Elohîm, vous avez votre fruit dans la sanctifica-

tion et pour fin la vie éternelle. »
Romains 6 :  20-22

L’homme spirituel, parce qu’il est conduit par le Saint-Esprit, 
est esclave de la justice et n’est plus sous la domination du 
péché. Il recherche en permanence les choses d’en haut ainsi 
que la justice du Seigneur. Il a maintenant pour fruit la sanc-
tification et ne prend plus plaisir au mal ; sa destinée ultime 
est naturellement la vie éternelle. Son cœur n’est plus attaché 
à la Terre et aux choses qui sont sur la Terre.

«  Ne savez-vous pas que ceux qui courent dans le stade, 
courent tous, mais qu’un seul reçoit le prix ? Courez en 
effet de manière à le saisir. Or quiconque lutte dans les 
jeux sportifs se maîtrise en toutes choses. Ceux-là donc 
afin de recevoir en effet une couronne corruptible, mais 
nous, une incorruptible. C’est ainsi que je cours, non pas 
d’une façon incertaine; c’est ainsi que je combats, non pas 
comme battant l’air. Mais je traite durement mon corps 
et je le réduis en esclavage, de peur d’être moi-même ré-

prouvé après avoir prêché aux autres. »
1 Corinthiens 9  : 24-27
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L’homme spirituel traite durement sa chair et la réduit en 
esclavage afin de ne pas être rejeté après avoir prêché aux 
autres.  Il mène une vie de discipline et de consécration, ne 
se laissant pas conduire par les passions de sa chair. Conscient 
de son éternité, il veille soigneusement sur son salut. Il prend 
plaisir à la prière, la méditation de la parole du Seigneur, il 
aime la présence du Père ainsi que la communion fraternelle. 
Mature dans ses actions et ses choix, il est sensible à l'Es-
prit du Père. Rempli de l’Esprit, il recherche constamment 
les choses d’en haut et accepte chaque jour la mort, le bri-
sement, le renoncement à son ancienne nature pour que la 
vie du Seigneur se manifeste à travers lui. Il porte le fardeau 
de l’œuvre du Seigneur et se dispose pour l’avancement de 
l’œuvre du Père. Il ne se conforme pas au siècle présent et se 
laisse chaque jour renouveler par le Saint-Esprit dans ses pen-
sées. De plus en plus, il a le cœur du Père et fait tout pour que 
le nom du Seigneur soit glorifié. Il veille sur sa langue et sur 
ses rapports avec ses frères et sœurs afin de rester sur la parole 
du Seigneur. Il laisse le caractère du Seigneur se manifester en 
lui et est un modèle pour les frères et sœurs.
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CHAPITRE     3

LA MARCHE AVEC LE                                
SEIGNEUR

Dans cette partie, nous parlerons de la marche chrétienne 
et de sa finalité. Comme nous l’avons vu dans le premier cha-
pitre, la marche chrétienne commence par la naissance d’en 
haut. Dans cette partie, nous aborderons un autre point rela-
tif au début de la marche.

I. Les fondements et les principes  
 dans la marche

I-A.    Yéhoshoua le véritable fondement

« Selon la grâce d’Elohîm qui m’a été donnée, j’ai posé le 
fondement comme un sage architecte, et un autre édifie 
dessus. Mais que chacun discerne comment il édifie des-
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sus. Car personne ne peut poser un autre fondement 
que celui qui est déjà posé, lequel est Yéhoshoua ha 

Mashiah. »
1 Corinthiens 3 : 10-11

Il est important de comprendre et de retenir que le véritable 
fondement de la foi chrétienne n’est autre que le Seigneur 
Yéhoshoua lui-même et sa parole. Ainsi, aucune personne ne 
peut revendiquer d’être le fondement ou de poser un autre 
fondement. Le disciple qui veut correctement achever sa 
course doit rester sur ce fondement. Comme Paul nous l’a 
rappelé dans Éphésiens 2 : 20, le fondement sur lequel nous 
sommes édifiés est celui posé par les apôtres et les prophètes 
de la parole. Toute doctrine ou enseignement s’écartant de 
l’enseignement des disciples doit être proscrit, rejeté et ne 
doit pas être appliqué.

« Efforce-toi de te présenter approuvé devant Elohîm, un 
ouvrier qui n’a pas à avoir honte, qui enseigne correcte-
ment la parole de la vérité. Mais évite les discours vains, 
inutiles et profanes, car ceux qui les tiennent avanceront 
toujours plus dans l’impiété, et leur parole, comme une 
gangrène, aura du pâturage. De ce nombre sont Hyme-
naïos et Philètos, qui se sont écartés de la vérité, disant 
que la résurrection est déjà arrivée, et qui renversent la 
foi de quelques-uns. Néanmoins, le solide fondement 
d’Elohîm tient debout, ayant ce sceau : Le Seigneur 
connaît ceux qui sont à lui et : Quiconque invoque 
le Nom du Seigneur, qu’il s’éloigne de l’injustice. »
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2 Timotheos (2 Timothée) 2 : 15-19

Dans ce passage, Paul nous donne des informations impor-
tantes : le véritable fondement qui est Yéhoshoua par sa pa-
role ne sera jamais ébranlé, d’où l’importance pour nous de 
rester sur ce fondement, car il est solide et véritable. Un autre 
point important est que le sceau de ce fondement est la pa-
role du Seigneur seul, et non celle d’un humain. Nous devons 
également retenir que celui qui s’approche du Seigneur doit 
naturellement s’éloigner de l’iniquité, car Elohîm est saint, et  
nous devons aussi l’être.

«  Si les fondements sont renversés, le juste, que fe-
ra-t-il ? »

Tehilim (Psaumes) 11 : 3

Il est primordial d'aborder et de présenter le véritable fonde-
ment de la marche, car la Bible nous enseigne que, lorsque 
les fondements sont ébranlés, même le juste se trouve dans 
l'incertitude quant à ses actions. En vérité, les doctrines fal-
lacieuses visent à renverser les véritables fondements de la vie 
chrétienne. Nous avons été mis en garde contre les enseigne-
ments démoniaques, les coutumes et traditions des nations, 
ainsi que les inventions humaines, sans oublier les esprits sé-
ducteurs qui surgiront à la fin des temps (1 Timotheos [Ti-
mothée] 4 : 1-4). Tous ces éléments participent à renverser 
le véritable fondement. Afin de demeurer inébranlable, l'atti-
tude à adopter est la suivante :
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	Observer la parole du Seigneur

« [Beth.] Comment le jeune homme rendra-t-il pure sa 
voie ? En observant ta parole. »

Tehilim (Psaumes) 119 :  9

Il est important pour ceux qui veulent correctement achever 
leur course d’observer la parole du Seigneur dans son intégra-
lité. L’observation de la parole du Seigneur nous permet de 
rendre purs notre voie et notre sentier. Elle nous préserve de 
la corruption, de la chute ainsi que de la corruption. 

	Garder la parole du Seigneur dans son cœur

« Je garde ta parole cachée dans mon cœur afin de ne 
pas pécher contre toi. »

Tehilim (Psaumes) 119 :  11

Un autre point important pour éviter de pécher durant notre 
parcours terrestre est de garder la parole du Seigneur précieu-
sement dans notre  cœur. Qu’il s’agisse de la parole écrite ou 
encore d’une parole dite dans le secret par le Seigneur, il faut 
la garder précieusement dans son cœur. 

	Se laisser éclairer par la lampe qui est la parole du 
Seigneur

« [Noun.] Ta parole est une lampe à mes pieds et une lu-
mière sur mon sentier. »

Tehilim (Psaumes) 119 :105
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Il est également important de se laisser éclairer non seule-
ment par la parole du Seigneur, mais aussi par l’enseignement 
biblique. Pour bien marcher, il faut éviter de se laisser en-
traîner hors du droit chemin par les enseignements qui nous 
attachent à la Terre. La parole du Seigneur est cette lumière 
qui doit éclairer notre  parcours.

I-B.    Les principes dans la marche

«  Ceux donc qui acceptèrent sa parole avec joie furent 
en effet baptisés. Et environ 3 000 âmes furent ajoutées 
ce jour-là. Et ils persévéraient tous dans la doctrine 
des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la 
fraction du pain et dans les prières. Et toute âme 
avait de la crainte, et beaucoup de prodiges et de 
signes se produisaient par le moyen des apôtres. »

Actes 2 : 41-43

Il est également important de faire des éléments que nous 
allons citer des principes fondamentaux pour la marche. En 
effet, ces principes ont été des bases importantes pour les pre-
miers chrétiens, c'est pourquoi ils ne doivent pas être négli-
gés. Nous parlons notamment :

 ♦ Persévérer dans la doctrine laissée par le Maître 
Yéhoshoua et enseignée par ses apôtres : en effet, comme 
Paul le dit dans Galates, si même un ange descend du ciel et 
annonce autre chose que ce qui est écrit qu’il soit maudit. 
Ainsi, le disciple doit rester uniquement sur ce qui nous a 
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été laissé par les apôtres. La saine doctrine nous parle de 
Yéhoshoua, car il est l’élément central de notre foi.

 ♦ Persévérer dans la communion fraternelle :  en effet, la 
Bible nous exhorte à ne pas abandonner notre rassemblement 
ou en d’autres termes la communion fraternelle, car c’est un 
excellent moyen laissé par le Seigneur pour nous bâtir, nous 
former, nous équiper et nous encourager mutuellement.

 ♦ La fraction du pain : Paul nous enseigne à ce propos qu’à 
chaque fois que nous le prenons, nous rappelons au Seigneur 
sa mort jusqu’à ce qu’il revienne, la fraction du pain ou encore 
le repas du Seigneur est un acte prophétique remplis de sens.

 ♦ Les prières : dans la marche, nous devons également 
accorder une grande importance à la prière, car c’est le moyen 
laissé par le Père céleste pour nous adresser à lui. Ainsi, par 
la prière, nous sommes également en communion avec le 
Seigneur et entre frères et sœurs dans la foi.

I-C.    La marche

«  Hanowk, ayant vécu 65 ans, engendra Metoushèlah. 
Hanowk, après qu’il eut engendré Metoushèlah, mar-
cha avec Elohîm 300 ans et il engendra des fils et des 
filles. Tous les jours que Hanowk vécut furent de 365 
ans. Hanowk marcha avec Elohîm, et il ne fut plus, parce 

qu’Elohîm l’avait pris. »
Bereshit (Genèse) 5 : 21-24
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Pour mieux comprendre la notion que nous allons aborder, 
nous allons définir le verbe ‘marcher’.

Marcher : de l’hébreu halak qui a pour sens : aller, marcher, 
venir, procéder, avancer, mouvoir, mourir, vivre, manière de 
vivre (fig.), traverser, conduire, apporter, porter.

Au regard de cette définition, nous comprenons que la marche 
chrétienne commence par la mort à soi. Celui qui n’accepte 
pas de mourir par rapport à sa vie ancienne, ses désirs charnels 
et autres désirs contraires à la volonté du Seigneur, ne pourra 
pas correctement marcher. Nous tenons également à préciser 
que la marche chrétienne exige une avancée continue et non 
un recul. Par conséquent, celui qui suit ce chemin doit conti-
nuer à avancer, avec détermination, jusqu’à atteindre la des-
tination finale, qui est le ciel. Il est aussi important de noter 
que la marche chrétienne est une manière de vivre conforme 
à la parole du Seigneur et aux principes du Royaume. Et la 
Bible dit à ce propos.

«  Alors Yéhoshoua dit à ses disciples : Si quelqu’un veut 
venir après moi, qu’il renonce à lui-même et qu’il se 
charge de sa croix, et qu’il me suive. Car celui qui 
veut sauver son âme la perdra, mais quiconque perdra 

son âme à cause de moi, la trouvera. »
Mattithyah (Matthieu) 16 : 24-26

 À ce propos, Yéhoshoua nous rappelle que celui qui veut le 
suivre, doit premièrement renoncer à lui-même, ce qui nous 
confirme que la marche chrétienne commence par la mort. 
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Ensuite, il enseigne qu’il doit également se charger de sa 
croix, une image supplémentaire de la mort à soi. Par consé-
quent, pourra le suivre celui qui aura accepté sa croix. La 
marche chrétienne commence donc par la mort à soi.

	Le prix de la vocation céleste en Yéhoshoua, la finalité 
de la marche chrétienne

«  Non que j’aie déjà reçu cela ou que je sois déjà rendu 
parfait, mais je cours pour le saisir, et c’est pour cela aus-
si que j’ai été saisi par le Mashiah, Yéhoshoua. Frères, 
pour moi, je n’estime pas moi-même l’avoir saisi, mais 
une seule chose compte : oubliant en effet les choses qui 
sont en arrière et me portant vers celles qui sont devant, 
je cours vers le but pour le prix de l’appel céleste d’Elohîm 

en Yéhoshoua Mashiah. »
Philippiens 3 : 12-14

Un autre fondement important à comprendre est celui de 
la finalité de la vie chrétienne qui n’est rien d’autre que la 
nouvelle Jérusalem. Enfin, celui qui s’engage dans la marche 
doit avoir à l’esprit que ce n’est pas un chemin qu’on doit 
abandonner en cours de parcours, comme le peuple d’Israël 
qui s’est arrêté dans le désert. La destination finale de notre 
marche n’est pas le mariage, le ministère, avoir un grand em-
ploi, etc. L’objectif principal de notre marche, c’est d’arriver 
dans la nouvelle Jérusalem qui est notre destination finale. 
Ainsi, peu importe les temps difficiles, celui qui s’est enga-
gé à suivre le Seigneur doit tenir et persévérer jusqu’à la fin. 
D’ailleurs, c’est ce qui se passa avec Enoch qui marcha avec 
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Elohîm pendant 300 ans, et ensuite fut enlevé au ciel par le 
Seigneur, car c’est cela l’espérance des saints.

«  Et je vis un nouveau ciel et une nouvelle Terre, 
car le premier ciel et la première Terre ont passé et 
la mer n’est plus. Et moi, Yohanan, je vis la ville 
sainte, la nouvelle Yeroushalaim, descendant du ciel 
d’auprès d’Elohîm, préparée comme une épouse qui 
s’est ornée pour son époux. Et j’entendis une grande 
voix du ciel disant : Voici le tabernacle d’Elohîm avec les 
humains ! Et il dressera sa tente avec eux et ils seront ses 
peuples et Elohîm lui-même sera avec eux, leur Elohîm. 
Et Elohîm essuiera toute larme de leurs yeux et la mort 
ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni dou-
leur, parce que les premières choses sont passées. Et celui 
qui est assis sur le trône dit : Voici, je fais toutes choses 
nouvelles. Et il me dit : Écris, parce que ces paroles sont 
véritables et sûres. Il me dit aussi : C’est fait ! Moi je suis 
l’Aleph et le Tav, le commencement et la fin. À celui qui 
a soif, je donnerai de la source de l’eau de la vie gratui-
tement. Celui qui remporte la victoire héritera de toutes 
choses, et je serai son Elohîm et il sera mon fils. Mais 
pour les peureux, et les incrédules, et les abominables, 
et les meurtriers, et les fornicateurs, et les sorciers, et les 
idolâtres et tous les menteurs, leur part sera dans le lac 
brûlant de feu et de soufre, ce qui est la seconde mort. »

Apokalupsis (Apocalypse) 21 : 1-8

Ce passage nous rappelle que notre espérance n’est pas ter-
restre, encore moins basée sur les choses matérielles, car le 
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ciel et la terre d’à présent sont gardés et réservés pour la des-
truction (2 Petros [Pierre] 3:7). En revanche, notre espé-
rance est céleste et divine, car un nouveau ciel et une nouvelle 
terre nous attendent (2 Corinthiens 5:1-2). Ainsi, nous de-
vons marcher en ayant les yeux fixés sur la nouvelle Jérusalem 
et non pas sur les choses de la terre. À cet endroit, il n’y aura 
plus de deuil ni de larmes et la Bible nous apprend que les 
premières choses auront disparu ; ce monde et sa convoitise 
passeront. Nous serons tous les jours avec lui dans la joie, la 
paix, l’amour et la consolation. Comme lui-même le dit, il 
fera toutes choses nouvelles. Il nous a également rappelé que 
ces paroles sont certaines et véritables. C’est cela notre espé-
rance lorsque nous commençons la marche avec le Seigneur. 
Il est important tout comme les héros de la foi dont la Bible 
nous parle dans Hébreux 11 et même le début du chapitre 
12, que nous fixions nos yeux vers la rémunération à venir. 
Car si nous n’avons pas d’objectif dans la marche, nous pour-
rions être tentés d’abandonner le Seigneur pour des raisons 
parfois futiles. Voici ce que la Bible nous apprend : 

«  Quand il n’y a pas de vision , le peuple s’abandonne 
au désordre, mais heureux est celui qui garde la torah ! »

Mishlei (Proverbes) 29 : 18

Un peuple sans vision se livre au désordre, au mal ou à la 
confusion, à l’image du peuple d’Israël dans le désert, qui 
se laissait distraire par le divertissement, car il n’avait pas de 
vision. Ainsi, dans la marche, il est essentiel que notre vision 
soit centrée sur le ciel avant tout.
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Nous allons voir quelques autres fondements et principes 
importants dans la marche pour bien commencer et surtout 
pour correctement terminer.

«  Bénis sont les pauvres en esprit, parce que le Royaume 
des cieux est à eux ! Bénis sont ceux qui sont en deuil, 
parce qu’ils seront consolés ! Bénis sont ceux qui sont 
doux, parce qu’ils hériteront la Terre ! Bénis sont ceux 
qui ont faim et soif de la justice, parce qu’ils seront ras-
sasiés ! Bénis sont les miséricordieux, parce qu’ils ob-
tiendront miséricorde ! Bénis sont ceux qui sont purs de 
cœur, parce qu’ils verront Elohîm ! Bénis sont les pacifi-
cateurs, parce qu’ils seront appelés fils d’Elohîm ! Bénis 
sont ceux qui sont persécutés à cause de la justice, parce 
que le Royaume des cieux est à eux ! Bénis serez-vous 
quand ils vous insulteront et qu’ils vous persécuteront, 
et qu’ils diront faussement toutes sortes de mauvaises 
choses contre vous, à cause de moi. Réjouissez-vous et 
exultez, parce que votre récompense est grande dans les 
cieux. Car c’est ainsi qu’ils ont persécuté les prophètes 

qui ont été avant vous. »
Matthaios (Matthieu) 5 : 3-12

Il est important pour réussir notre marche d’avoir ces quelques 
principes importants à l’esprit :

 ♦ Être un pauvre en esprit : C’est-à-dire dépendre 
totalement du Seigneur et ne s’attendre qu'à lui. Cela 
implique de réaliser que seul le Seigneur peut véritablement 
nous combler. Un pauvre en esprit recherche en permanence 
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les richesses célestes et réalise qu’il est un voyageur sur la 
Terre. Comme le dit la Bible, la récompense des pauvres en 
esprit est le Royaume des cieux, et non les royaumes de la 
terre. C'est pourquoi il est important pour celui qui marche 
avec le Seigneur de désirer ardemment le Royaume des cieux.

 ♦ Être en deuil : Il est important, comme le souligne 
Jacques dans son épître, que notre rire se change en tristesse 
et notre joie en deuil. Nous devons rechercher le Seigneur et 
sa présence. Nous ne devons pas nous réjouir des choses de ce 
monde afin de recevoir notre consolation du Père céleste. Les 
personnes en deuil sont celles qui endurent des souffrances et 
des injustices pour la cause du Royaume. En effet, le Seigneur 
les rassure : ils seront consolés.

 ♦ Être doux de cœur : Les doux de cœurs hériteront la 
terre lorsque le Seigneur reviendra physiquement établir son 
règne pendant mille ans. Avoir cette promesse va nous aider à 
être doux de cœur comme notre Maître l’était. Une personne 
douce de cœur n’est pas violente ni agressive envers les autres, 
mais elle agit comme le Maître envers les perdus.

 ♦ Avoir soif et faim de la justice : Nous devons durant 
notre parcours terrestre rechercher la justice en permanence. 
Avoir soif et faim de la justice, c’est agir selon la parole du 
Seigneur.

 ♦ Être miséricordieux :  Il est également important, tout 
comme notre Maître, d’être remplis de miséricorde et de ne 
pas être prompts à la condamnation ou à jeter des pierres sur 
les autres, peu importe leurs erreurs. Comme le dit la Bible, 
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l’amour supporte tout. Nous devons user de patience envers 
les faibles.

 ♦ Avoir un cœur pur : Nous devons veiller sur notre cœur 
ainsi que sur les motivations et les désirs de notre cœur. Car 
comme la Bible nous l’enseigne, ceux qui ont des cœurs purs 
verront le Seigneur. Nous devons garder notre cœur plus que 
tout car de lui provient toutes les sources de la vie. Le cœur 
étant très fragile, nous devons veiller à le garder dans la pureté 
en ne laissant pas le mal s’installer et prendre la place. 

 ♦ Être pacificateur : Nous devons durant notre vie être 
des hommes et de femmes de paix. Il est important pour tout 
disciple du Seigneur de rechercher la paix avec tous comme 
nous l’enseigne la parole et aussi demeurer en paix avec tous 
tant que cela dépend de nous.

 ♦ Accepter les persécutions pour le Royaume : Nous 
devons supporter patiemment les souffrances, car elles 
sont pour nous la preuve que nous sommes du Seigneur et 
constituent également notre qualification pour le ciel.

 ♦ Être heureux de souffrir pour le Seigneur : Nous devons 
nous réjouir de prendre part aux souffrances du Seigneur, car 
de la même façon qu’il a souffert, ayant vaincu la chair et le 
péché, celui qui passe également par-là, expérimentera ce que 
le Père a vécu.

«  Ne vous inquiétez donc pas, en disant : Que mange-
rons-nous ? Ou : Que boirons-nous ? Ou : De quoi se-
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rons-nous vêtus ? Car ce sont les nations qui cherchent 
sérieusement toutes ces choses. Mais votre Père céleste 
sait que vous avez besoin de toutes ces choses. Mais cher-
chez premièrement le Royaume d’Elohîm et sa justice, et 
toutes ces choses vous seront ajoutées. Ne vous inquiétez 
donc pas pour le lendemain, car le lendemain s’inquiétera 

de lui-même. À chaque jour suffit son mal. »
Matthaios (Matthieu) 6 :  31-34

Ces quelques principes sont également importants et nous 
gardent durant notre marche. Nous ne devons pas nous in-
quiéter pour notre vie en ce qui concerne le manger et le 
boire, et surtout, nous ne devons pas courir et rechercher 
les choses de la terre. Mais nous devons toujours chercher 
le Royaume du Seigneur et sa justice en premier lieu. Nous 
devons demeurer et marcher dans la foi et la confiance au 
Seigneur. Lui-même nous rassure : il connaît nos besoins et 
prend soin de nous. Nous devons marcher dans l’assurance. 

II. L’exemple d’Israël dans le désert

«  Or je ne veux pas que vous ignoriez, frères, que nos 
pères ont tous été sous la nuée et qu’ils sont tous passés 
au travers de la mer, et qu’ils ont tous été baptisés en 
Moshé dans la nuée et dans la mer, et qu’ils ont tous 
mangé le même aliment spirituel, et qu’ils ont tous bu la 
même boisson spirituelle, car ils buvaient au rocher spi-
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rituel qui les suivait, or le rocher était le Mashiah. Mais 
ce n’est pas dans la plupart d’entre eux qu’Elohîm trouva 
son plaisir, car ils furent abattus dans le désert. Or ces 
choses sont devenues des types pour nous, afin que nous 
ne convoitions pas des choses mauvaises, comme eux-
mêmes les ont convoitées. Et ne devenez pas idolâtres, 
comme quelques-uns d’entre eux, selon qu’il est écrit : Le 
peuple s’assit pour manger et pour boire, et ils se levèrent 
pour jouer. Et ne nous prostituons pas, comme quelques-
uns d’entre eux se prostituèrent, de sorte qu’il en tom-
ba 23 000 en un jour. Et ne tentons pas le Mashiah, 
comme quelques-uns d’entre eux le tentèrent et furent 
détruits par les serpents. Et ne murmurez pas, comme 
quelques-uns d’entre eux murmurèrent et périrent par le 
destructeur. Or toutes ces choses leur arrivaient comme 
types, et elles ont été écrites pour notre avertissement, 
nous qui sommes arrivés à la fin des âges. Que celui donc 
qui pense être debout prenne garde de tomber ! Aucune 
épreuve ne vous est survenue qui n’ait été humaine. Mais 
Elohîm qui est fidèle ne permettra pas que vous soyez mis 
à l’épreuve au-delà de vos forces, mais avec l’épreuve, il 
préparera aussi le moyen d’en sortir, pour que vous puis-
siez la supporter. C’est pourquoi, mes bien-aimés, fuyez 
loin de l’idolâtrie. Je parle comme à des personnes intelli-

gentes, jugez vous-mêmes de ce que je dis. »
1 Corinthiens 10 : 1-15

Dans ce point, nous voulons faire un léger parallèle entre le 
parcours terrestre d’Israël et la marche chrétienne. Nous ver-
rons juste quelques points. Le livre de Nombres 33 : 1-49, 
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celui de Deutéronome 8 : 1-5 ainsi que le livre d’Exode à par-
tir du chapitre 13 jusqu’au chapitre 40 résume plus ou moins 
leur parcours depuis la sortie d’Égypte, mais nous souhaitons 
juste aborder quelques points ensemble.

Les israélites dans le désert peuvent aujourd'hui symboliser 
la marche chrétienne. Comme évoqué en considérant les dé-
buts et la finalité de ce cheminement, les israélites ont vécu 
sous l'esclavage des égyptiens pendant plus de 400 ans, tout 
comme chacun de nous a connu l'asservissement et la do-
mination du monde et du péché. En réponse aux appels du 
peuple d'Israël, le Seigneur a suscité Moïse (Shemot [Exode] 
3 : 1-12), une préfiguration de Yéhoshoua (Devarim [Deu-
téronome] 18:15-19), venu pour nous libérer du péché et de 
la domination du monde. Lors de leur sortie d'Égypte, leur 
destination ultime était Canaan, la terre promise par YHWH 
à Abraham, Isaac et Jacob (Béréshit [Genèse] 17:1-8). De 
la même manière, notre destination finale est aujourd'hui la 
Nouvelle Jérusalem (Yohanan [Jean] 14:1-3 et Apokalupsis 
[Apocalypse] 21:1-8). Examinons ensemble quelques aspects 
du comportement des israélites durant leur marche dans le 
désert.  

Dans notre passage de base de Corinthiens Paul nous donne 
quelques précisions assez importantes.

 « Or je ne veux pas que vous ignoriez, frères, que nos 
pères ont tous été sous la nuée et qu’ils sont tous passés 
au travers de la mer, et qu’ils ont tous été baptisés en Mo-
shé dans la nuée et dans la mer, et qu’ils ont tous mangé 
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le même aliment spirituel, et qu’ils ont tous bu la même 
boisson spirituelle, car ils buvaient au rocher spirituel 

qui les suivait, or le rocher était le Mashiah. »
1 Corinthiens 10 : 1-4

D’abord, Paul nous rappelle que les israélites sortis d’Égypte 
ont tous été sous la nuée. En d’autres termes, ils ont tous 
marché sous la couverture du Seigneur, signifiant qu’ils ont 
reçu la vie véritable. D’ailleurs, la suite nous apprend qu’ils 
ont été tous baptisés, qu’ils étaient tous abreuvés à la même 
source et qu’ils ont tous mangé le même aliment spirituel, ce 
qui est pour nous l’image du salut en Yéhoshoua, du baptême 
de l’esprit et d’eau et aussi de l’enseignement de la doctrine 
véritable que nous recevons dans le Seigneur Yéhoshoua. 
Mais cela suffisait-il pour atteindre la destination finale ? Nous 
allons maintenant analyser l’attitude des israélites.

La suite du texte va nous apprendre que le Seigneur ne prit 
pas plaisir dans la plupart d’entre eux, car ils moururent tous 
dans le désert. Le désert qui représente pour nous, notre pè-
lerinage terrestre. Il est également très important de noter 
que l’histoire du parcours du peuple d’Israël dans le désert a 
été écrite pour nous servir d’exemple, afin que nous n’agis-
sions pas comme ils ont agi, car nous connaissons tous quelle 
a été la fin de leur parcours.

Mais pourquoi le Créateur ne prit pas plaisir en eux et pour-
quoi ont-ils péri dans le désert, la Bible nous donne quelques 
éléments de réponse. Ils ont péri à cause de :
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 ♦ La convoitise : Ils ont convoité les choses mauvaises 
ainsi que l’Égypte qui représente leur ancienne vie. Ainsi, la 
convoitise de notre ancienne vie ou encore du monde nous 
détourne inévitablement de la volonté du Seigneur pouvant 
ainsi nous faire manquer le ciel.

 ♦ L’idolâtrie : En effet, ils ont durant leur parcours terrestre 
fait un veau en or qui est devenu leur Elohîm, alors que la 
parole le leur interdisait. Mais pour nous aujourd’hui, ces 
idoles peuvent représenter toutes ces choses qui prennent la 
place du créateur dans nos cœurs ou encore ces choses pour 
lesquels on n’arrive pas à s’en passer. (Exode 32 : 1 - 6)

 ♦ La distraction : Durant leur parcours, les israélites se 
sont laissés emporter par les excès de la nourriture et du boire 
; par la suite, ils se sont adonnés à toutes sortes de plaisirs. 
À ce sujet, l'apôtre Paul nous a avertis que les Hommes 
auront tendance à aimer le plaisir plus qu'à aimer le Seigneur 
(2 Timotheos [Timothée] 3 : 1-5). En effet, la distraction 
consiste à satisfaire nos désirs et nos pulsions au détriment de 
l'accomplissement de la volonté divine. Comme vous le savez, 
cela représente une arme redoutable que le diable utilise pour 
maintenir les chrétiens dans l'oisiveté et la stérilité spirituelle 
(2 Peros [Pierre] 3 : 9). La distraction se manifeste également 
par la perte de temps dans des futilités et des préoccupations 
qui ne glorifient pas le Seigneur. C'est aussi le fait de ne pas 
agir et de ne pas se trouver là où le Seigneur nous voit et nous 
attend, en se consacrant à d'autres affaires qui ne constituent 
pas des objectifs établis par lui. S'occuper l'esprit avec des 
préoccupations autres que celles qui devraient normalement 
retenir notre attention, c'est, en d'autres termes, manquer 
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l'objectif que le Seigneur a fixé pour nous.

 ♦ La prostitution spirituelle : Les israélites ont fait du 
veau d’or leur Elohîm. En effet, la prostitution, c’est le fait 
d’abandonner le véritable Elohîm ou encore la parole véritable 
pour se livrer à des faux elohîms ou des doctrines de démons. 
Se prostituer, c’est adorer d’autres elohîms que Yéhoshoua. 
C’est boire à d’autres sources que la source d’eau vive.

 ♦ Tenter le Seigneur : À plusieurs reprises, en raison de 
leur désir de manger et de boire, ils ont mis à l'épreuve le 
Seigneur, le faisant passer pour un Elohîm incapable de 
prendre soin d’eux. Ils ont agi de manière insensée à maintes 
reprises, choisissant délibérément de pécher pour observer 
la réaction du Seigneur. De même, beaucoup aujourd’hui 
mettent le Seigneur à l'épreuve en se livrant au mal, agissant 
en contradiction avec sa parole et faisant du Créateur le 
responsable de leurs fautes.

 ♦ Les murmures : En effet, ils ont passé leur temps dans 
le désert dans les plaintes, les murmures et la rébellion à la 
volonté du Seigneur. Tout comme aujourd’hui beaucoup de 
chrétiens passent leur temps dans les plaintes et les murmures 
face à la volonté du Seigneur. Ils ne se soumettent pas à la 
parole du Seigneur et choisissent plutôt la rébellion et la 
désobéissance.

 ♦ L’orgueil : En effet, les israélites croyaient avoir le droit de 
tout faire. Ils ont agi à l'égard du Créateur comme des êtres 
dépourvus de limites. Convaincus que, grâce à la puissance 
manifestée lors de leur sortie d'Égypte, ils pouvaient adopter 
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toutes sortes d'attitudes, ils ont fait preuve d'insouciance. 
C'est pourquoi Paul nous exhorte à la vigilance, car il est 
fréquent de penser que nous avons atteint un certain niveau 
et que nous sommes supérieurs aux autres en raison de nos 
œuvres. Or, le Seigneur n'est ni notre propriété ni sujet au 
favoritisme, comme l'affirme la Bible, qui précise qu’il ne fait 
acception de personne. Nous devons cultiver l'humilité et, 
surtout, craindre son Nom, car il est le Tout-Puissant et le 
Créateur, agissant selon sa volonté. Il n'a pas de comptes à 
nous rendre, ni besoin de nous consulter avant d'agir. Il est 
Elohîm, et son règne est éternel.

III. Suivre le Bon Berger

«  Amen, amen, je vous le dis : Celui qui n’entre pas par 
la porte dans la bergerie des brebis, mais qui y monte par 
ailleurs, celui-là est un voleur et un brigand. Mais ce-
lui qui entre par la porte est le berger des brebis. C’est 
à celui-ci que le gardien de la porte ouvre, et les brebis 
entendent sa voix, et il appelle ses propres brebis par 
leur nom et il les conduit dehors. Et quand il a fait sor-
tir toutes ses propres brebis, il marche devant elles et les 
brebis le suivent parce qu’elles connaissent sa voix. Mais 
elles ne suivront jamais un étranger, mais elles fuiront 
loin de lui, parce qu’elles ne connaissent pas la voix des 
étrangers. Yéhoshoua leur dit cette parabole, mais ils ne 
comprirent pas quelles étaient les choses dont il leur par-
lait. Yéhoshoua donc leur dit encore : Amen, amen, je 
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vous le dis : Je suis la Porte des brebis. Tous ceux qui sont 
venus avant moi sont des brigands et des voleurs, mais 
les brebis ne les ont pas écoutés. Moi, je suis la Porte. 
Si quelqu’un entre par moi, il sera sauvé. Il entrera et 
il sortira, et il trouvera du pâturage. Le voleur ne vient 
que pour voler, et tuer et détruire. Moi, je suis venu afin 
qu’elles aient la vie et qu’elles l’aient même en abondance. 
Moi, je suis le Bon Berger. Le Bon Berger dépose son âme 

en faveur de ses brebis. »
Yohanan (Jean) 10 : 1-11

En nous basant sur ce passage, nous souhaitons encourager 
les saints à suivre le bon berger. En effet, durant notre par-
cours terrestre, nous devons suivre uniquement le bon ber-
ger, et personne d’autre. Nous allons commencer par parler 
du faux berger, car il séduit beaucoup de chrétiens en les fai-
sant sortir du droit chemin.

	Le diable, le faux berger

La première vérité que nous devons saisir est que, tout au 
long de notre parcours terrestre, nous serons confrontés au 
voleur et au brigand, qui ne sont autres que les manifesta-
tions du diable. Il convient également de souligner qu'il ne 
se présente pas en tant que bon berger, mais qu'il se dissi-
mule pour se faire passer pour lui. Par le biais de la ruse, de 
la tromperie, de la duplicité et de diverses autres stratégies, il 
parvient à convaincre de nombreux chrétiens qu'il incarne le 
bon berger. De surcroît, il est impératif de se rappeler qu'il 
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n'emprunte jamais la porte, car il n'est pas la véritable porte 
du salut.

 Il est le faux berger car :

 ♦ Il ne donne pas sa vie en sacrifice ;

 ♦ Il ne connaît pas le chemin de la vie éternelle ;

 ♦ Il est déjà jugé et destiné à la condamnation éternelle ;

 ♦ Il n’aime pas les brebis du Seigneur ;

 ♦ Il abandonne les brebis face à l’adversité ;

 ♦ Il vient pour voler ;

 ♦ Il vient pour tuer ;

 ♦ Il vient pour égorger ;

 ♦ Il veut conduire le maximum avec lui à la condamnation 
éternelle.

« Psaume de David. YHWH est mon Berger : je ne 
manquerai de rien. Il me fait reposer dans des pâtu-
rages d’herbes vertes, il me dirige près des eaux de 
repos. Il fait revenir mon âme, il me conduit dans 
les sentiers de la justice pour l’amour de son Nom. 
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Même quand je marcherais dans la vallée de l’ombre de la 
mort, je ne craindrais aucun mal , car tu es avec moi : 
ton bâton et ta houlette me consolent. Tu dresses devant 
moi une table, en face de mes adversaires ; tu oins d’huile 
ma tête et ma coupe déborde. En effet, la bonté et la mi-
séricorde m’accompagneront tous les jours de ma vie, et 

j’habiterai dans la maison de YHWH pour toujours. »
Tehilim (Psaumes) 23 : 1-6. 

	Yéhoshoua le bon berger 

Nous apprenons également que Yéhoshoua est le bon berger. 
En effet, le bon berger entre par la porte et il est également 
celui à qui appartiennent les brebis, car :

 ♦ Il est le véritable conducteur ;

 ♦ Il nous fait reposer dans des pâturages d’herbes vertes ;

 ♦ Il nous dirige près des eaux de repos ;

 ♦ Il nous fait marcher dans le sentier de la justice ;

 ♦ Il est avec nous dans l’ombre de la vallée de la mort ;

 ♦ Il sait également nous corriger et nous ramener à lui avec 
son bâton et sa houlette ;

 ♦ Il marche devant ses brebis ;
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 ♦ Il donne sa vie pour ses brebis ;

 ♦ Il est la porte pour aller au ciel ;

 ♦ Il est rempli d’amour pour ces brebis ;

 ♦ Il donne la vie en abondance ;

 ♦ Il nourrit et prend soin de ses brebis ;

 ♦  Il ne les abandonne pas face au danger ;

 ♦ Il est le salut véritable ;

 ♦ Il connaît chacune de ses brebis par leur nom.

Il est essentiel, pour nous qui sommes les brebis, de suivre 
le bon berger, Yéhoshoua, car c'est lui qui nous a appelés au 
salut et à le suivre afin de recevoir la vie éternelle. De plus, il 
est à noter qu'il connaît chacune de ses brebis par leur nom. 
Si nous aspirons à atteindre la bonne destination, nous de-
vons le suivre et prêter attention à sa voix. En effet, les brebis 
reconnaissent celle de leur berger. Pour ce faire, il est indis-
pensable de méditer sa parole et de cultiver une communion 
profonde avec lui. Comme nous l'avons déjà souligné, le bon 
berger connaît le chemin et le parcourt devant ses brebis ; 
c'est pourquoi nous devons placer notre confiance et notre 
foi en lui. Les brebis doivent marcher par la foi, et non par 
la vue, car nous ne connaissons pas le chemin ; nous devons 
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nous laisser guider et diriger par celui qui est le chemin, la 
vérité et la vie. Il est également primordial de retenir que les 
brebis ne suivront pas un étranger, car elles ne reconnaissent 
ni sa voix ni ses œuvres. Ainsi, pour ne pas se laisser égarer par 
le malin, il est essentiel de connaître la voix du bon berger à 
travers sa parole.

IV. Être à l’image du Seigneur    
 Yéhoshoua

«  Mais nous savons aussi que toutes choses concourent 
au bien de ceux qui aiment Elohîm, de ceux qui sont ap-
pelés selon son dessein. Parce que ceux qu’il a connus 
d’avance, il les a aussi prédestinés à être conformes 
à l'image de son Fils, afin qu’il soit le premier-né de 

beaucoup de frères. »
Romains 8 : 28-29

Comme il ressort de ce passage, toutes les personnes appe-
lées par le Seigneur sont prédestinées à devenir conformes à 
son image. Ainsi, un autre objectif de la marche chrétienne 
consiste à manifester la nature et le caractère du Seigneur. Il 
nous arrive souvent d'oublier cet impératif et de continuer 
à exprimer notre ancienne nature. L'image du Seigneur se 
traduit par sa nature et son caractère. Par conséquent, qui-
conque aspire à refléter cette image doit nécessairement ma-
nifester le fruit de l'Esprit.
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«  Celui qui dit qu’il demeure en lui doit aussi marcher 
comme lui-même marche. »

1 Yohanan (1 Jean) 2 : 6

La parole nous exhorte également à suivre l'exemple de 
marche de Yéhoshoua. Nous examinerons ensemble certains 
aspects de son caractère, ainsi que la manière dont il a conduit 
sa marche.

« Mais nous tous qui, à face découverte, contemplons 
comme dans un miroir la gloire du Seigneur, nous 
sommes transformés en la même image, de gloire en 

gloire, comme par le Seigneur, l’Esprit. »
2 Corinthiens 3 : 18

La Bible nous encourage à être transformés à l’image du Sei-
gneur, de gloire en gloire. Ainsi, nous devons nous laisser 
transformer afin de refléter la nature du Seigneur.

IV-A. Humilité, douceur et obéissance

« Qu’il y ait donc en vous la même pensée que dans le 
Mashiah Yéhoshoua, lequel étant en forme d’Elohîm, 
n’a pas considéré comme une proie à saisir d’être égal à 
Elohîm. Mais il s’est vidé de lui-même en prenant la 
forme d’esclave, en devenant semblable aux humains, et, 
reconnu à son apparence comme un être humain, il s’est 
abaissé lui-même, en se rendant obéissant jusqu’à 

la mort, même jusqu'à la mort de la croix. »
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Philippiens 2 : 5-8

	L’humilité

La Bible nous exhorte à adopter en nous la même disposition 
d’esprit que celle du Mashiah. Ce passage nous révèle qu’il n’a 
pas considéré son égalité avec Elohîm comme un avantage à 
revendiquer, mais qu’il a consenti à prendre la condition d’un 
serviteur, bien qu’étant lui-même Elohîm.

« rien par esprit de part , ou par vaine gloire, mais par 
humilité, estimez les autres supérieurs à vous-

mêmes. »
Philippiens 2 : 3

L’humilité : Yéhoshoua, qui est Elohîm, a accepté de prendre 
une forme de serviteur, il s’est également vidé de toute sa 
gloire et de ses honneurs. L’humilité, c’est donc accepter de 
se mettre au même niveau que les autres sans chercher à avoir 
une haute opinion de soi. L’humilité, c’est également accep-
ter de servir les autres avec un cœur pur. Il n’a pas mis en 
avant sa position d’Elohîm, mais il était simple et au service 
des humains. D’ailleurs dans Jean 13, il a lavé les pieds de 
ses disciples. Il nous a montré le chemin de l’humilité. Nous 
apprenons aussi qu’il s’est abaissé, donc l’humilité, c’est aussi 
savoir s’effacer et ne pas chercher à attirer les regards sur soi. 
L’humilité est d’abord une attitude de cœur avant de se re-
fléter dans les actions. Par humilité, nous devons également 
estimer les autres comme au-dessus de nous. C’est-à-dire que 
nous ne devons pas nous mettre au-dessus des autres ou tou-
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jours chercher à nous mettre en avant. Comme la Bible le dit 
également, nous ne devons pas chercher les premiers rangs 
ou les premières places lors des manifestations.

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et 
je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et 
apprenez de moi, car je suis doux et humble de cœur, 
et vous trouverez le repos pour vos âmes. Car mon joug 

est doux et mon fardeau est léger. »
Matthaios (Matthieu) 11 : 28-30

Dans ce passage, le Seigneur nous invite à apprendre de lui, 
car il est doux et véritablement humble de cœur. Il ne fai-
sait pas semblant, ne cherchait pas à se faire passer pour ce 
qu’il n’est pas. Au contraire, Il trouvait sa satisfaction dans le 
service et dans l’abandon de toute sa gloire. En vérité, nous 
sommes ce que nous sommes et possédons ce que nous avons 
uniquement par la grâce du Seigneur ; nous n’avons donc au-
cune raison de nous élever dans l’orgueil. Nous devons savoir 
nous abaisser et nous effacer, afin que le Seigneur seul soit 
glorifié à travers nous.

«  De même, vous qui êtes jeunes, soyez soumis aux an-
ciens. Et vous soumettant tous les uns aux autres, revê-
tez-vous d’humilité, parce qu’Elohîm résiste aux orgueil-

leux, mais il fait grâce aux humbles. »
1 Petros (1 Pierre) 5 : 5

La Bible nous exhorte à revêtir l’humilité, comme on endosse 
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un vêtement. Il nous est donc demandé d'adopter cette ver-
tu, de nous l’imposer et d’en éprouver un désir profond.

	La douceur

« Dites à la fille de Sion : Voici, ton Roi vient à toi, plein 
de douceur et monté sur un âne, sur un ânon, le fils 

d’une ânesse. »
Matthaios (Matthieu) 21 : 5

La douceur : Ce passage nous révèle la douceur de cœur de 
celui qui nous appelle à le suivre. La douceur se manifeste par 
une attitude paisible et bienveillante envers autrui, sans juge-
ment ni condamnation. Une personne véritablement douce 
agit avec calme et empathie, compatissant aux faiblesses et 
aux épreuves que rencontrent les autres. Elle ne cherche ni 
à blesser ni à heurter par ses paroles ou ses actions, mais fait 
preuve de conciliation, de tendresse, et d'une grande patience. 
Animée d'humilité, elle ne se croit pas supérieure aux autres. 
À l'image du Maître en qui réside toute douceur, elle aspire à 
gagner les âmes plutôt qu'à les perdre et à faire du bien.

« Que votre douceur soit connue de tous les humains. Le 
Seigneur est proche. »

Philippiens 4 : 5

La Bible nous exhorte à exprimer notre douceur à l'égard de 
tous les êtres humains. En effet, la douceur implique égale-
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ment d'agir de manière appropriée, juste et équitable envers 
autrui. Celui qui manifeste cette vertu doit veiller à adopter 
une conduite irréprochable envers les autres.

«  Qui est sage et intelligent parmi vous ? Qu’il montre 
ses œuvres par une bonne conduite avec douceur et 

sagesse. »
Yaacov (Jacques) 3 : 13

«  Frères, même si un homme est surpris en quelque faute, 
vous qui êtes spirituels, redressez-le avec un esprit de 
douceur. Prends garde à toi-même, de peur que tu ne 

sois aussi tenté. »
Galates 6 : 1

La Bible nous exhorte à adopter une conduite empreinte de 
douceur, tout en nous rappelant l'importance de corriger les 
autres avec bienveillance. Dans toutes nos interactions, nous 
devons nous efforcer de manifester la nature de notre Maître, 
en ayant toujours à cœur le désir de gagner les âmes.

«  Or il n’est pas juste et correct qu’un esclave du Sei-
gneur ait des querelles, mais qu’il soit doux envers 

tous, capable d’enseigner, patient aux fautes, »
2 Timotheos (2 Timothée) 2 : 24

Dans ce passage, la Bible nous encourage à ne pas avoir de 
querelles, mais à être remplis de douceur, à enseigner et à 
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faire preuve de patience envers tous. Nous devons veiller à ne 
pas condamner, mais à agir comme notre Maître.

	L’obéissance

Dans le passage tiré de l'épître aux Philippiens, la Bible nous 
enseigne qu’il s’est rendu obéissant jusqu’à la mort, même 
jusqu’à la mort de la croix. Nous pouvons observer dans la 
scène de Gethsémané, ainsi que dans les récits des Évangiles, 
la lutte qu’il a menée entre les désirs de sa chair et la volonté 
du Père, et comment il s’est soumis à cette volonté en l’ac-
ceptant pleinement. L’obéissance évoque la soumission à la 
parole et à la volonté du Seigneur. Elle implique également 
le renoncement à sa propre volonté pour accomplir celle du 
Père. Ainsi, quiconque aspire à obéir au Père doit s’efforcer 
de réaliser ce qu’il demande, sans bouder, murmurer ou se 
plaindre.

« Car de même que par le moyen de la désobéissance d’un 
seul être humain, beaucoup ont été rendus pécheurs, de 
même aussi par le moyen de l’obéissance d’un seul, beau-

coup seront rendus justes. »
Romains 5 : 19

Ce passage nous apprend qu’à travers de l’obéissance de Yé-
hoshoua nous avons été rendus justes. Ainsi, notre obéissance 
au Seigneur produit des fruits non seulement pour nous-
mêmes mais aussi bien plus pour les autres. L’obéissance est 
un parfum agréable qui réjouit le cœur du créateur.
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« Bien qu’étant Fils, il a pourtant appris l’obéissance par 
les choses qu’il a souffertes »

Hébreux 5 : 8

Dans la souffrance, nous apprenons également, comme Yé-
hoshoua, à obéir au Père. Ainsi, la souffrance est un excellent 
moyen par lequel le Père nous rend obéissants. Nous appre-
nons également que l’obéissance n’est pas un acquis, mais que 
nous apprenons à devenir obéissants.

IV-B. Amour, compassion et miséricorde

	L’amour

« Tout comme le Père m’a aimé, moi aussi, je vous ai 
aimés. Demeurez dans mon amour. Si vous gardez mes 
commandements, vous demeurerez dans mon amour, 
comme j’ai gardé les commandements de mon Père et je 

demeure dans son amour. »
Yohanan (Jean) 15 : 9-10

«  Personne n’a de plus grand amour que celui qui dépose 
son âme en faveur de ses amis. »

Yohanan (Jean) 15 : 13  

Ce passage nous encourage à demeurer dans l’amour du Père. 
Or, demeurer dans son amour consiste à garder sa parole, 
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mais aussi à le manifester autour de nous par des actes. Car 
la Bible nous enseigne que celui qui aime donne sa vie pour 
ses amis ; ainsi, l’amour doit se vivre en actes, pas seulement 
en parole.

«  et marchez dans l'amour, de même que le Mashiah 
nous a aimés et s'est livré lui-même à Elohîm en notre 
faveur en offrande et en sacrifice, comme un parfum de 

bonne odeur. »
Éphésiens 5 : 2

Paul va nous encourager à marcher dans l’amour. Ainsi, du-
rant tout notre parcours terrestre, nous devons marcher dans 
l’amour, non seulement lorsque l’on nous fait du bien, mais 
également lorsque l’on nous fait du mal. Nous devons aimer 
en toute circonstance.

« Voyez quel amour le Père nous a donné, pour que nous 
soyons appelés enfants d’Elohîm. Raison pour laquelle le 
monde ne nous connaît pas, parce qu’il ne l’a pas connu. »

1 Yohanan (1 Jean) 3 : 1

Ce passage nous rappelle l’amour agape, cet amour incondi-
tionnel que le Père a témoigné et manifesté pour nous afin 
que nous soyons aujourd’hui enfants d’Elohîm. Ainsi, la Bible 
nous encourage à aimer le Seigneur plus que tout en réponse 
à son amour pour nous.
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« Celui qui n’aime pas n’a pas connu Elohîm, parce 
qu’Elohîm est amour. L’amour d’Elohîm a été manifesté 
envers nous en ce qu’Elohîm a envoyé son Fils unique 
dans le monde, afin que nous vivions à travers lui. En 
ceci est l’amour, non en ce que nous avons aimé Elohîm, 
mais que lui nous a aimés, et qu’il a envoyé son Fils en 

propitiation au sujet de nos péchés.»
1 Yohanan (1 Jean) 4 : 8-10

Nous apprenons qu’Elohîm est amour. Ainsi, si nous affir-
mons naître de lui ou lui appartenir, il nous incombe naturel-
lement d’aimer notre prochain. Nous constatons que l’amour 
du Père s’est manifesté par l’œuvre suprême ayant jamais exis-
té sur Terre : le sacrifice de Yéhoshoua à la croix. Par consé-
quent, l’amour véritable doit se manifester et s’exprimer plei-
nement dans nos actions.

« Or le but du commandement c’est l’amour issu d’un 
cœur pur, d’une bonne conscience et d’une foi sincère »

1 Timotheos (1 Timothée) 1 : 5

Cet amour doit provenir d’un cœur pur, d’une bonne 
conscience, et d’une foi sincère. Ainsi, l’amour véritable doit 
se manifester sans hypocrisie. 1 Corinthiens 13 est la meil-
leure illustration de cet amour, de comment il doit se mani-
fester et s’exprimer.

« Que l’amour soit sincère. Ayez en horreur le mal, vous 
tenant collés à ce qui est bon »
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Romains 12 : 9

Il convient d'être sincères et authentiques dans notre manière 
d’aimer le Seigneur et autrui, comme l'enseigne la Bible. Nous 
ne devons pas aimer par intérêt, ni par ruse ou duplicité.

« Mais avant toutes choses, ayez les uns pour les autres 
un amour assidu, parce que l’amour couvrira une multi-

tude de péchés,»
1 Petros (1 Pierre) 4 : 8

L’amour véritable supporte les faiblesses et pardonne les of-
fenses. Celui qui aime cherche à relever ceux qui tombent et 
ne va pas les enfoncer. 

« L’amour est patient, il se montre doux, l’amour n’est 
pas envieux, l’amour ne se vante pas, il ne s’enfle pas 

d’orgueil »
1 Corinthiens 13 : 4

L'amour du Seigneur que nous devons manifester est em-
preint de patience et de douceur. Cet amour ne se vante 
point, ne s'enfle point d'orgueil et n'est point envieux. Ainsi, 
celui qui porte en lui l'amour du Seigneur doit veiller à gar-
der son cœur pur et à surveiller sa conduite.

	La compassion

« Et voyant les foules, il fut ému de compassion pour elles, 
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parce qu’elles étaient perdues et jetées à terre comme des 
brebis qui n’ont pas de berger.»

Matthaios (Matthieu) 9 : 36

« Et Yéhoshoua étant sorti, vit une grande foule et il fut 
ému de compassion pour elle, et guérit leurs malades.»

Matthaios (Matthieu) 14 : 14

« Or, Yéhoshoua ayant appelé ses disciples, dit : Je suis 
ému de compassion envers cette foule, car voilà trois jours 
qu’ils restent avec moi et ils n’ont rien à manger. Et je 
ne veux pas les renvoyer à jeun, de peur que les forces ne 

leur manquent en chemin.»
Matthaios (Matthieu) 15 : 32

« Et Yéhoshoua, ému de compassion, toucha leurs yeux, 
et immédiatement ils recouvrèrent la vue et le suivirent »

Matthaios (Matthieu) 20 : 34

Dans ces extraits de l'évangile selon Matthieu, la Bible nous 
révèle que le Seigneur a, à maintes reprises, fait preuve de 
compassion envers l'humanité. Ainsi, la compassion constitue 
l'une des caractéristiques essentielles de notre Maître durant 
son ministère terrestre. La compassion désigne la capacité de 
s'associer à la souffrance des autres, et elle se manifestait par : 

 ♦ Un désir ardent de voir les humains sauvés ;
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 ♦ La guérison des malades, la délivrance des possédés, la 
purification des lépreux ;

 ♦ Le fait de prendre soin, de nourrir les humains en prenant 
part à leurs détresses ;

 ♦ Le fait d’aller de lieu en lieu pour annoncer l’évangile ;

 ♦ Porter les âmes dans la prière, etc.

Ainsi, la véritable compassion nous incite à l'action et à agir 
comme le ferait le Père céleste s'il se trouvait à notre place. 
Lorsqu'une personne est remplie de compassion, il lui est im-
possible de se réjouir face à la souffrance et à la mort des êtres 
humains qui ne se sont pas réconciliés avec leur créateur.

« Voici, nous tenons pour bénis ceux qui persévèrent. 
Vous avez appris quelle a été la persévérance de Iyov , et 
vous avez vu la fin du Seigneur, car le Seigneur est plein 

de compassion et de miséricorde. »
Yaacov (Jacques) 5 : 11

La Bible nous enseigne que le Seigneur est plein de com-
passion. Ainsi, à l'image de notre Père céleste, nous devons 
manifester cette même compassion envers autrui.

	La miséricorde
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« Mais allez et apprenez ce que signifie : Je veux la mi-
séricorde et non pas le sacrifice. Car je ne suis pas venu 

appeler à la repentance les justes, mais les pécheurs. »
Matthaios (Matthieu) 9 : 13

« Mais si vous saviez ce que signifie : Je veux la miséri-
corde et non pas le sacrifice, vous n’auriez pas condamné 

des innocents. »
Matthaios (Matthieu) 12 : 7

Comme il a été mentionné, le Seigneur se réjouit de la misé-
ricorde, prend plaisir à pardonner les offenses et à accueillir 
les humains dans son Royaume. Par conséquent, notre Sei-
gneur ne condamne point, mais attend d’eux une repentance 
sincère. Ces deux extraits nous rappellent que notre Seigneur 
prend plaisir à  la miséricorde. De ce fait, tout enfant du Sei-
gneur se doit également de prendre plaisir à la miséricorde.

«  Béni soit l’Elohîm et Père de notre Seigneur Yéhoshoua 
Mashiah, le Père des miséricordes et l’Elohîm de toute 

consolation, »
2 Corinthiens 1 : 3

« Mais Elohîm, qui est riche en miséricorde, à cause de 
son grand amour dont il nous a aimés, »

Éphésiens 2 : 4
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Au travers de ces passages, nous apprenons que le Père céleste 
est riche en miséricorde, et cette miséricorde l’a conduit à 
nous le témoigner par son amour à la croix.

« grâce aux entrailles de la miséricorde de notre Elohîm, 
en vertu de laquelle le Soleil Levant nous a visités d’en 

haut,»
Loukas (Luc) 1 : 78

«  Ainsi donc, comme des élus d’Elohîm, saints et bien-ai-
més, revêtez-vous des entrailles de miséricorde, de béni-

gnité, d’humilité, de douceur, de patience. »
Colossiens 3 : 12

Nous devons comme le Père céleste nous revêtir d’entrailles 
de compassion, de miséricorde et d’amour afin d’être à l’image 
de notre Père céleste. Celui qui est rempli de miséricorde 
pour les humains aura une saine pitié et un désir ardent et 
profond de voir les humains être sauvés. Ainsi la miséricorde 
travaille avec la compassion.

 Pour terminer, nous voulons dire qu’il est impossible de par-
ler de tous les aspects du Seigneur, car il est tellement grand 
et vaste. Il est patient, tendre, discipliné, saint, pur, etc.
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CHAPITRE     

LES OBSTACLES DANS LA 
MARCHE

Dans cette partie, il sera question de mettre en évidence 
quelques obstacles que nous rencontrons dans notre marche, 
sachant que la liste n’est pas exhaustive. Nous commencerons 
par l’amour du monde.

I. Le monde et ses convoitises 

« N’aimez pas le monde, ni les choses qui sont dans le 
monde. Si quelqu’un aime le monde, l’amour du Père 
n’est pas en lui. Parce que tout ce qui est dans le monde, 
la convoitise de la chair, et la convoitise des yeux, et l’or-
gueil de la vie, n’est pas du Père, mais cela est du monde. 
Et le monde passe avec sa convoitise, mais celui qui fait la 

volonté d’Elohîm demeure pour l’éternité.»
1 Yohanan (1 Jean) 2 : 15-17

4
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Monde dans ce passage vient de kosmos en grec qui a pour 
sens : Un arrangement ou une constitution convenable et 
harmonieuse, d’un ordre, d’un gouvernement, le monde, 
l’univers, les habitants de la terre, les hommes, la race hu-
maine, la multitude sans Elohîm, la masse des hommes sé-
parés d’Elohîm, et donc hostiles à la cause du Mashiah. Les 
affaires du monde, l’agrégat des choses terrestres, la totali-
té des biens terrestres, les richesses, avantages, plaisirs, etc., 
qui, bien que creux, fragiles et passagers, incitent au désir, 
séduisent loin d'Elohîm, et sont des obstacles à la cause du 
Mashiah.

Au regard de cette définition, nous comprenons que le monde 
est un système bien organisé ; c’est l’ensemble des choses 
terrestres qui incitent au désir et à l’envie, et qui éloignent 
loin du Créateur. Nous pouvons dès lors comprendre que le 
monde renvoie à un système de pensée inspiré par le diable, 
une façon d’agir, de vivre et à l’ensemble des choses qui visent 
à séduire pour éloigner les Hommes du Seigneur.

«  Nous savons que nous sommes d’Elohîm et que le 
monde entier se tient dans le mal. »

1 Yohanan (1 Jean) 5 : 19

À ce propos, la Bible souligne que le monde est couché dans 
le mal ou, encore dans d’autres versions, le monde est sous 
la domination du malin. Ainsi, le monde est influencé par le 
diable et par son royaume. Voici pourquoi la Bible nous en-
courage à ne pas aimer le monde, car son système de pensée 
et tout ce qu’il renferme vise à nous éloigner du Seigneur. 
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Nous comprenons donc que le monde est un obstacle dans 
notre marche. D’autre part, la Bible nous rappelle que nous 
ne sommes pas du monde et que nous ne devons pas nous 
conformer au siècle présent.

«  Je vous exhorte donc, frères, par les compassions 
d’Elohîm, à offrir vos corps en sacrifice vivant, saint, 
agréable à Elohîm. C’est votre service sacré spirituel. Et 
ne vous conformez pas à cet âge-ci, mais soyez transfor-
més par le renouvellement de votre pensée, afin que vous 
éprouviez quelle est la volonté d’Elohîm, ce qui est bon, 

agréable et parfait. »
Romains 12 : 1-2

Dans ce passage, la parole nous encourage clairement à ne 
pas nous conformer à l’âge présent, parce que le monde et 
ses convoitises nous éloignent du ciel et de la volonté du Père 
céleste. Ainsi, nous devons, par le Saint-Esprit, nous laisser 
transformer par le renouvellement de nos pensées et recher-
cher en permanence la volonté du Seigneur.

«  De nouveau le diable le prend avec lui dans une mon-
tagne très élevée et lui montre tous les royaumes du 
monde et leur gloire. Et il lui dit : Je te donnerai toutes 

ces choses, si tu te prosternes et m’adores. »
Matthaios (Matthieu) 4 : 89

Nous apprenons de ce passage que le monde et sa gloire ap-
partiennent au diable. Donc, nous ne devons pas nous at-
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tacher à ce monde. Satan veut pousser les enfants du Sei-
gneur à l’adorer en contrepartie des choses qui sont dans le 
monde. Ainsi, celui qui veut conserver son adoration pour 
son créateur ne doit pas courir après et rechercher les choses 
du monde, mais doit rechercher premièrement le Royaume 
des cieux et sa justice, et laisser le Seigneur lui donner ce qui 
sera nécessaire pour lui.

«  Moi, je leur ai donné ta parole et le monde les a haïs 
parce qu’ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis 
pas du monde. Je ne te prie pas de les ôter du monde, 
mais de les préserver du mal. Ils ne sont pas du monde, 

de même que moi je ne suis pas du monde. »
Yohanan (Jean) 17 : 14-16

Ce passage nous apprend également que les humains attachés 
au monde, ainsi que le monde et son système, haïssent les vé-
ritables enfants du Seigneur. De plus, la Bible nous enseigne 
clairement que nous ne sommes pas du monde ; donc les fils 
du Royaume doivent fixer leur regard vers le ciel et sur les 
choses d’en haut.

« Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï avant vous. 
Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui lui ap-
partiendrait en propre. Mais parce que vous n’êtes pas du 
monde et que je vous ai choisis hors du monde, à cause de 

cela le monde vous hait.»
Yohanan (Jean) 15 : 18-19
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« Je ne parlerai plus beaucoup avec vous, car le chef de ce 
monde vient, et il n’a rien en moi.»

Yohanan (Jean) 14 : 30

Ce passage souligne clairement que le chef de ce monde est 
le diable. Par conséquent, celui qui aime le Seigneur ne doit 
pas s'attacher au monde ni aux choses qui s'y trouvent, sous 
peine de tomber sous la domination et l'influence du prince 
de ce monde. De plus, la Bible fournit une information cru-
ciale à ce sujet.

«  Adultères et femmes adultères ! Ne savez-vous pas 
que l’amitié pour le monde est inimitié contre Elohîm ? 
Celui donc qui veut être ami du monde, se rend ennemi 

d’Elohîm. » 
Yaacov (Jacques) 4 : 4

Nous constatons que ceux qui souhaitent être amis du monde, 
c’est-à-dire vivre selon la vanité et le système de pensée de ce 
monde, deviennent ennemis d’Elohîm. De plus, il est évident 
que le monde ainsi que son système sont en inimitié contre le 
créateur, car ce système pousse à l’idolâtrie et au mal. La Bible 
nous transmet ce qui suit : 

« Le monde ne peut pas vous haïr, mais moi, il me hait 
parce que je témoigne à son sujet que ses œuvres sont 

mauvaises.»
Yohanan (Jean) 7 : 7
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Il est clairement indiqué que les œuvres du monde sont mau-
vaises. Par conséquent, quiconque choisit de vivre selon les 
normes de ce monde s’engagera inévitablement dans des pra-
tiques répréhensibles. Ainsi, en tant que chrétiens, nous de-
vons veiller à ne pas nous laisser dominer ou influencer par ce 
monde. En effet, le monde englobe tout ce qui est maléfique 
: le péché, les coutumes et traditions des peuples, la fausse re-
ligion, l’amour excessif de l’argent, les meurtres, les adultères, 
et bien d’autres. La Bible nous fournira d’autres enseigne-
ments à ce sujet :

« Car que sert à un être humain de gagner tout le monde, 
s’il perdait son âme ? Ou, que donnerait un être humain 

en échange de son âme ?» 
Matthaios (Matthieu) 16 : 26

La Bible nous enseigne que le salut de notre âme est plus 
important que tout ce que le monde peut nous offrir. Nous 
devons placer notre salut au-dessus de tout le reste. De plus, 
Paul précise ce qui suit : 

« Mais qu’il ne m’arrive pas à moi de me glorifier, excepté 
en la croix de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah, par le 
moyen de laquelle le monde est crucifié pour moi et moi 

pour le monde ! »
Galates 6 : 14

Nous devons nous considérer comme morts au monde, aux 
choses qui y sont, et nous ne devons plus nous laisser séduire 



137

 

ni influencer par lui. Nous ne devons plus nous attacher au 
monde, car le monde et tout ce qui l'habite passent. Celui qui 
accomplit la volonté du Père demeure pour l'éternité. Il est 
essentiel de prendre conscience que le monde et ses convoi-
tises ne sont pas éternels, mais éphémères. Notre espérance 
réside dans la Nouvelle Jérusalem.

«  parce que tout ce qui a été engendré d’Elohîm remporte 
la victoire sur le monde. Et c’est ici la victoire qui a vain-
cu le monde : notre foi. Qui donc est celui qui remporte 
la victoire sur le monde, sinon celui qui croit que Yého-

shoua est le Fils d’Elohîm ? »
1 Yohanan (1 Jean) 5 : 4-5

La Bible nous enseigne par ailleurs une réalité spirituelle im-
portante qui rappelle que notre foi triomphe sur le monde, 
car nous avons fondé notre espérance sur la personne de Yé-
hoshoua.

Concernant ce qu’il y a dans le monde, la Bible va le résumer 
en :

La convoitise nous parle de Epithumia en grec qui a pour 
sens : désir, avidité, désir pour ce qui est interdit, luxure. 

À la lumière de cette définition, nous comprenons que la 
convoitise nous pousse à désirer l’interdit ou ce qui ne nous 
appartient pas. La convoitise engendre l'envie, la jalousie, la 
concurrence et la compétition. 
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	La convoitise de la chair

La convoitise de la chair se rapporte à des désirs visant à sa-
tisfaire les passions et notre chair. Ce sont les désirs liés à la 
nature animale de l'être humain. Elle a d'ailleurs très souvent 
une relation avec les besoins et les plaisirs physiques, les ap-
pétits qui peuvent conduire à des comportements immoraux 
ou contraires à la volonté d’Elohîm. Ces désirs incluent la 
satisfaction du corps, la sensualité, la recherche de plaisirs ma-
tériels, les addictions, etc.

« Mais chacun est tenté quand il est attiré et attrapé avec 
un appât par sa propre convoitise. Après que la convoitise 
a conçu, elle enfante le péché, et le péché étant accompli, 

engendre la mort. »
Yaacov (Jacques) 1 : 14-15

Ce passage nous rappelle que la convoitise est ce qui nous 
conduit au péché. Satan utilise nos sens variés pour nous 
pousser à pécher contre le Seigneur. La convoitise de la chair 
et celle des yeux agissent ensemble.

	La convoitise des yeux

En revanche, la convoitise des yeux renvoie aux désirs nés de 
ce que nous observons autour de nous. Nos yeux peuvent 
désirer des choses qui ne nous appartiennent pas. Dans la 
convoitise des yeux, il y a l’envie, la jalousie, la méchanceté, 
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le meurtre, la séduction, la compromission et la corruption, 
entre autres. Comme la Bible nous l’apprend, nos yeux sont 
la lampe de notre être. Ainsi, ce que nous regardons peut 
nous plonger complètement dans le mal et les ténèbres. Nous 
devons donc veiller à ce que nous regardons, afin d’éviter 
d’être entraînés loin du Seigneur. Il convient de noter que 
la convoitise de la chair et la convoitise des yeux travaillent 
ensemble.

« Faites donc mourir vos membres qui sont sur la Terre 
: la relation sexuelle illicite, l’impureté, la convoitise, le 

mauvais désir et la cupidité qui est une idolâtrie. »
Colossiens 3 : 5

La Bible exhorte à faire mourir la convoitise, car elle conduit 
au péché. En effet, cette convoitise constitue une arme re-
doutable entre les mains de l’ennemi pour nous entraîner vers 
le mal.

« Car la grâce d’Elohîm qui apporte le salut à tous les 
humains est apparue. Elle nous enseigne, pour qu’en re-
nonçant à l’impiété et aux convoitises mondaines, nous 
vivions dans l’âge présent discrètement, justement et 

pieusement, »
Titos (Tite) 2 : 11-12

La grâce du Seigneur, selon les Écritures, nous enseigne à 
renoncer aux convoitises mondaines. En effet, les fils et filles 
du Seigneur doivent chaque jour rejeter ces convoitises qui 
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combattent notre âme afin de vivre dans ce temps avec discré-
tion, justice et piété.

	L’orgueil de la vie

Orgueil du grec alazoneia a pour sens : vide, parole de fanfa-
ron, vantardise, satisfaction insolente, assurance insolente, qui 
croit dans sa propre puissance et ses ressources, et dédaigne 
et viole les lois divines et les droits de l’homme présomption 
impie qui fait confiance dans la stabilité des choses de la terre.

À la lumière de cette définition, nous comprenons que l’or-
gueil se manifeste par une assurance et une satisfaction inso-
lente, ainsi que par la croyance en sa propre puissance et en 
ses ressources. En effet, l’orgueil constitue l’une des carac-
téristiques du monde actuel, où de plus en plus d'humains 
placent leur confiance en eux-mêmes, en leurs biens matériels, 
en leurs ressources financières, tout en adoptant un langage 
hautain et blasphématoire envers le créateur. De plus, par or-
gueil, ils vivent dans les apparences, cherchant à prouver et à 
démontrer aux autres qu’ils sont supérieurs. 

« Mais il donne une grâce plus grande, c’est pourquoi 
il dit : Elohîm résiste aux orgueilleux, mais il donne sa 

grâce aux humbles. »
Yaacov (Jacques) 4 : 6

Ce passage révèle que le Seigneur résiste aux orgueilleux. Par 
conséquent, l’orgueil nous empêche d’être agréable au Sei-
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gneur. En effet, quiconque fait face à la résistance d'Elohîm 
ne peut espérer progresser dans aucun domaine de sa vie. 
L’orgueil crée une barrière entre le Seigneur et nous, l'empê-
chant ainsi de nous exaucer.

« Ordonne aux riches de l’âge présent de ne pas s’enor-
gueillir et de ne pas mettre leur espérance dans la richesse 
incertaine, mais dans l’Elohîm, le Vivant, qui nous donne 

toutes choses abondamment pour en jouir. »
1 Timotheos (1 Timothée) 6 : 17

Paul encourage les riches de ce siècle à ne pas être orgueil-
leux et à ne pas placer leur espérance dans des richesses in-
certaines. En réalité, la véritable richesse réside dans le ciel, 
et nous devons nous concentrer sur l’accumulation de trésors 
pour le Royaume des cieux plutôt que d'amasser des richesses 
sur la Terre.

II. Les mauvaises compagnies

« Ne vous égarez pas : Les mauvaises compagnies cor-
rompent les bonnes mœurs.»

1 Corinthiens 15 : 33

Dans notre marche, il est crucial de veiller sur les personnes 
avec qui nous cheminons et servons le Seigneur. Comme ce 
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passage l'indique clairement, de mauvaises relations peuvent 
corrompre la bonne semence et les bonnes mœurs. En effet, 
dans la vie chrétienne, toutes les personnes qui fréquentent 
les assemblées ne sont pas forcément du Seigneur. Certains 
sont envoyés par l’ennemi pour nous écarter du droit chemin, 
tandis que d'autres, bien que chrétiens, ne sont pas guéris de 
leurs blessures et peuvent devenir des occasions de chutes. Il 
est donc essentiel de surveiller nos relations, car beaucoup ont 
été éloignés de la foi ou de la vérité de l’évangile à cause de 
leurs associations. Que ce soit en amitié, en mariage ou dans 
le cadre de la collaboration, nous devons prier pour deman-
der au Seigneur de nous révéler l'état d'âme des personnes. 
Si nous marchons avec des individus en rébellion contre la 
parole du Seigneur ou d'autres maux, ils nous influenceront 
certainement et nous communiqueront cette semence. Il est 
donc vital de veiller sur nos rapports.

« Je vous ai écrit dans la lettre de ne pas vous mêler avec 
les fornicateurs , mais non pas d’une manière absolue 
avec les fornicateurs de ce monde, ou avec les cupides, ou 
les ravisseurs, ou les idolâtres – autrement, vous devez 
donc sortir du monde. Mais maintenant, ce que je vous 
ai écrit, c’est de ne pas vous mêler avec quelqu’un qui se 
nomme frère, s’il est fornicateur, ou cupide, ou idolâtre, 
ou railleur, ou ivrogne, ou ravisseur, de ne pas même 

manger avec un tel homme. »
1 Corinthiens 5 : 9-11

Dans ce texte, Paul est clair sur les relations dans le domaine 
de la foi. Si une personne se réclame du Seigneur tout en vi-
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vant consciemment et volontairement dans le péché, la Bible 
nous exhorte à ne pas établir de relations ou à ne pas collabo-
rer avec elle. En effet, la semence du péché se transmet éga-
lement si nous ne veillons pas. Nous devons nous séparer du 
mal. La Bible enseigne qu'un peu de levain fait lever toute la 
pâte ; ainsi, il est essentiel de s'appuyer sur la parole dans nos 
relations et de ne pas aller au-delà de ce qui est écrit.

« Ne portez pas un même joug avec les incrédules. Car 
quel rapport y a-t-il entre la justice et la violation de la 
torah ? Mais quelle communion y a-t-il entre la lumière 
et la ténèbre ? Mais quel accord y a-t-il entre Mashiah 
et Bélial ? Ou quelle part a le fidèle avec l’incrédule ? 
Mais quel accord y a-t-il entre le temple d’Elohîm et les 
idoles ? Car vous êtes le temple de l’Elohîm vivant, selon 
ce qu’Elohîm a dit : J’habiterai et je marcherai au milieu 
d’eux. Je serai leur Elohîm et ils seront mon peuple. C’est 
pourquoi, sortez du milieu d’eux et séparez-vous, dit le 
Seigneur. Ne touchez pas à ce qui est impur et je vous 

recevrai avec bonté.»
2 Corinthiens 6 : 14-17

La parole du Seigneur nous encourage à nous séparer de 
toute personne qui refuse de se soumettre à ses enseigne-
ments et qui marche dans les ténèbres. Nous devons veiller 
sur nos relations.

III. Le conseil des méchants
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« Heureux l’homme qui ne marche pas selon le conseil des 
méchants, qui ne s’arrête pas sur la voie des pécheurs et 
qui ne s’assied pas dans l’assemblée des moqueurs ,mais 
qui prend plaisir dans la torah de YHWH, et qui médite 
sa torah jour et nuit ! Il devient un arbre planté près 
des ruisseaux d’eaux, qui donne son fruit en son temps 
et dont le feuillage ne se flétrit pas, et tout ce qu’il fait 
réussi. Il n’en est pas ainsi des méchants : ils sont comme 
la balle que le vent chasse au loin. C’est pourquoi les mé-
chants ne se lèveront pas au jugement, ni les pécheurs 
dans l’assemblée des justes. Car YHWH connaît la voie 

des justes, mais la voie des méchants périra.»
Tehilim (Psaumes) 1 : 1-6

La Bible nous encourage à ne pas marcher selon les conseils 
des méchants. Durant notre marche, nous faisons face à di-
vers conseils, et il est essentiel d'écouter ceux qui viennent 
du Seigneur. Nous devons donc faire attention à ce que nous 
écoutons comme enseignement, car un enseignement peut 
aussi être considéré comme un conseil. Paul a affirmé qu’il 
avait enseigné tout le conseil d’Elohîm (Actes 20 : 27). Ce 
que nous entendons peut nous bâtir ou nous détruire. Il est 
donc crucial de prier avant d’écouter qui que ce soit et de tout 
examiner à la lumière de la parole d'Elohîm. Voici quelques 
types de conseils des méchants :

 ♦ Le diable, c’est un très mauvais conseiller, car ses conseils 
encouragent au mal et à pécher contre le Seigneur. Lorsqu’il 
était au ciel en tant que Lucifer, astre brillant, il a convoité 
le trône du Père et s’est rebellé au ciel contre le Père, aucun 
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conseil venant de lui ne peut nous être utile, car il est un très 
mauvais modèle.

 ♦ Notre chair. La Bible nous apprend que notre chair ne 
peut se soumettre à la volonté du Seigneur et que ses désirs sont 
contraires à ceux de l’Esprit. Ainsi, nous ne devons pas non 
plus l’écouter. Car ses conseils conduisent à la désobéissance 
à la volonté du Seigneur. Nous avons également d’autres 
mauvais conseillers non exhaustifs, notamment :

	Les humains rebelles à la parole du Seigneur ;
	Les chrétiens charnels ;
	Les serviteurs du diable ; 
	Les envoyés du diable ;
	Les faux serviteurs du Seigneur ;
	Le monde et ses convoitises ;
	La fausse religion ;
	Les enseignements basés sur l’erreur.

« Le roi Rehabam demanda conseil aux anciens qui 
s’étaient tenus en face de Shelomoh, son père, quand il 
était vivant, leur disant : Quelle parole conseillez-vous de 
retourner à ce peuple ? Ils lui répondirent, en disant : Si 
aujourd’hui tu deviens le serviteur de ce peuple, si tu les 
sers, lui réponds et dis de bonnes paroles, ils deviendront 
tes serviteurs pour toujours. Mais il abandonna le conseil 
des anciens, celui qu’ils lui avaient conseillé, et deman-
da conseil aux enfants qui avaient grandi avec lui et qui 
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se tenaient face à lui. Il leur dit : Que conseillez-vous ? 
Quelle parole allons-nous retourner à ce peuple qui m’a 
parlé en disant : Allège le joug que ton père a mis sur 
nous ? Les enfants qui avaient grandi avec lui, lui dirent 
: Tu parleras ainsi à ce peuple qui est venu te dire : Ton 
père a mis sur nous un pesant joug, mais toi allège-le-
nous ! Tu leur parleras ainsi : Mon petit doigt est plus 
gros que les reins de mon père. Maintenant, mon père a 
alourdi votre joug, moi j’ajouterai encore à votre joug ! 
Mon père vous a châtiés avec des fouets, mais moi je vous 

châtierai avec des scorpions. »
1 Melakhim (1 Rois) 12 : 6-11

L’histoire de Roboam est illustrative des conseils des mé-
chants. En effet, en ayant écouté ses amis d’enfance plutôt 
que les vieillards qui connaissaient son père, il a perdu le 
trône et le soutien du peuple. Il en était également de même 
pour Absalom dans 2 Shemouel [Samuel] 16, qui s’est lais-
sé détourner par le conseil d’Achitophel. Ainsi, les mauvais 
conseils peuvent nous éloigner de la volonté du Seigneur, 
nous faire manquer notre mission sur terre, compromettre 
notre éternité et nous faire perdre un temps précieux. Il est 
donc essentiel d’écouter le Seigneur et de toujours consulter 
l’Esprit pour marcher dans sa volonté.

« Car un enfant nous est né, un Fils nous a été donné, et 
le gouvernement sera sur son épaule : on l’appellera du 
nom de Miracle , Conseiller, El Gibbor , Père d’éternité , 

Prince de paix ,»
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Yesha’yah (Ésaïe) 9 : 5

« L’Esprit de YHWH reposera sur lui, Esprit de sagesse 
et de discernement, Esprit de conseil et de force, Esprit de 

connaissance et de crainte de YHWH.»
Yesha’yah (Ésaïe) 11 : 2

Pour recevoir de bons conseils, nous devons écouter le Sei-
gneur ainsi que Son Esprit, car il est le véritable conseiller. 
Nous devons également plonger notre regard dans sa parole, 
car elle est le conseil du Père céleste par excellence. Nous pou-
vons également recevoir des conseils de ceux qui sont remplis 
du Saint-Esprit, mais nous devons toujours prier et demander 
au Seigneur de nous guider dans nos choix de conseillers.

IV. La chair et ses œuvres

« Car la chair désire le contraire de l’Esprit et l’Esprit 
le contraire de la chair, et ces choses sont opposées l’une 
à l’autre, afin que vous ne pratiquiez pas les choses que 
vous voudriez. Or si vous êtes conduits par l’Esprit, vous 
n’êtes pas sous la torah. Mais les œuvres de la chair sont 
évidentes : ce sont l’adultère, la relation sexuelle illicite, 
l’impureté, la luxure sans bride, l’idolâtrie, la sorcelle-
rie , les inimitiés, les querelles, les jalousies, les ani-
mosités, les esprits de parti, les divisions, les sectes, 
les envies, les meurtres, les ivrogneries, les orgies, 
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et les choses semblables à celles-là, au sujet desquelles 
je vous prédis, comme je vous l’ai déjà dit, que ceux qui 
commettent de telles choses n’hériteront pas le Royaume 

d’Elohîm. »
Galates 5 : 17-21

Ce passage nous donne des informations importantes, et il 
est nécessaire de noter que l’un de nos plus grands obstacles 
durant notre marche est notre chair. Comme mentionné, ses 
désirs sont contraires à ceux de l’Esprit. Ainsi, pendant tout 
notre parcours, notre chair va toujours s’opposer à la vie de 
l'Esprit en nous ainsi qu’à la volonté du Seigneur. Ainsi, nous 
devons la discipliner durant notre parcours et l’assujettir à 
la parole du Seigneur. Ses œuvres sont multiples et nous ne 
pouvons pas toutes les énumérer. À côté de celles citées plus 
haut, on peut noter également :

	La désobéissance

Un autre obstacle dans notre marche chrétienne est la dé-
sobéissance. En effet, il nous arrive fréquemment de croire 
que nos pensées et nos désirs sont au-dessus de la volonté du 
Seigneur. Ainsi, plusieurs chrétiens se retrouvent à mettre de 
côté la parole du Seigneur au profit de leurs propres pensées.

« Shemouél dit : YHWH prend-il plaisir aux holocaustes 
et aux sacrifices, autant qu’à l’obéissance à sa voix ? Voi-
ci, l’obéissance vaut mieux que les sacrifices, l’observa-
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tion de sa parole vaut mieux que la graisse des béliers.»
1 Shemouél (1 Samuel) 15 : 22

Comme nous pouvons le lire dans ce passage, le Seigneur 
prend plaisir à l’obéissance à sa parole plutôt qu’aux sacrifices 
ou à la désobéissance. Cette histoire illustre bien la désobéis-
sance : lors de la conquête, le Seigneur avait demandé à Saûl 
de tout vouer par interdit, mais il a choisi, avec ses hommes, 
de prendre les meilleures choses pour eux et de les offrir à 
YHWH en sacrifice. L’obéissance, c’est faire entièrement ce 
que le Seigneur nous demande. Prenons également l'exemple 
de Moïse, qui frappa le rocher alors que l’instruction du Sei-
gneur était de lui parler. Nous pouvons, par notre volonté et 
nos choix, faire le contraire de ce que le Seigneur demande, 
ou obéir à moitié, ce qui est aussi une forme de désobéissance.

	La paresse

« Paresseux, jusqu’à quand resteras-tu couché ? Quand 
te lèveras-tu de ton sommeil ? »

Mishlei (Proverbes) 6 : 9

« L’âme du paresseux a des désirs qu’il ne peut satisfaire, 
mais l’âme des diligents sera engraissée. »

Mishlei (Proverbes) 13 : 4
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« Le paresseux ne laboure pas à cause de l’hiver, au temps 
de la moisson, il demandera, mais il n’y aura rien. »

Mishlei (Proverbes) 20 : 4

« Le désir du paresseux le tue, parce que ses mains re-
fusent de travailler. »

Mishlei (Proverbes) 21 : 25

La paresse peut se définir comme un goût pour l’oisiveté et 
un comportement d'évitement de l’effort. Ainsi, une per-
sonne paresseuse se trouve dans la distraction et évite toute 
initiative. Elle tourne en rond et dépend des autres.

La paresse constitue un obstacle majeur dans notre marche 
avec le Seigneur, entravant notre service selon sa volonté. 
Elle engendre négligence et procrastination. Ainsi, celui qui 
est paresseux remet à demain ce qu’il devrait accomplir au-
jourd’hui. Dans plusieurs passages, nous voyons que ce pares-
seux reste allongé et se complaît dans le sommeil, éprouvant 
des désirs insatisfaits, car il retarde sans cesse ses responsabili-
tés. Il se laisse surprendre par les événements et n'anticipe pas 
les situations de la vie.



151

CHAPITRE     

LE COMBAT SPIRITUEL

Dans cette section, nous explorerons en profondeur le 
combat spirituel, un aspect fréquemment sous-estimé dans la 
vie chrétienne. Ce sujet mérite une attention particulière, car 
le combat spirituel est un aspect crucial dans notre marche.

I. Définition et origine du combat  
 spirituel

I-A.    Définition 

Pour mieux appréhender la notion de combat spirituel, il est 
essentiel de commencer par une définition claire. Le com-
bat spirituel peut être simplement décrit comme une guerre 
spirituelle qui oppose le Royaume du créateur au royaume 
des ténèbres. Cette lutte peut se manifester sous différentes 

5
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formes : elle inclut le combat contre Satan, son royaume et 
les démons, ainsi que contre les puissances occultes et l'or-
ganisation spirituelle satanique. De plus, il s'agit d'un affron-
tement contre la chair, un combat pour préserver la foi, une 
lutte pour défendre la saine doctrine, un combat contre les 
œuvres des ténèbres et le combat des pensées.

Nous devons comprendre que ce combat spirituel n’est pas 
simplement une affaire individuelle, mais un enjeu qui im-
plique des royaumes entiers. Il est crucial de saisir dès le début 
que cette lutte est déjà remportée d’avance par le Royaume 
du Seigneur Yéhoshoua. À l'image du célèbre affrontement 
entre David et Goliath, où la victoire de l'un entraînait la dé-
livrance de tout un peuple, le combat spirituel fonctionne de 
la même manière. La victoire de Yéhoshoua sur la croix nous 
confère, en tant que croyants, une assurance de triomphe 
dans cette guerre spirituelle, à condition de rester ancrés dans 
la parole du Seigneur.

En effet, par sa mort à la croix, Yéhoshoua a dépouillé le 
diable et ses démons de l’autorité qu’ils avaient acquise après 
la chute des premiers êtres humains. Ainsi, tous ceux qui 
s'engagent dans ce combat, en s'appuyant sur le Seigneur et 
sa parole, ont la garantie d'obtenir la victoire. Cependant, il 
est important de préciser que ce combat, bien que spirituel, 
se manifeste également sur le plan physique. Les attaques des 
ténèbres se traduisent souvent par des événements physiques, 
que ce soit à travers des tentatives d’assassinat, des empoison-
nements, des accidents ou encore des maladies sans origine 
médicale. Ces manifestations révèlent l'ampleur et la com-
plexité du combat spirituel auquel nous faisons face.
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Au travers de cette définition, nous pouvons dès lors com-
prendre que le combat spirituel n’est pas une guerre contre la 
chair et le sang. Cette guerre n’est pas contre les humains ou 
encore des personnes physiques, mais contre le royaume des 
ténèbres, car notre adversaire et notre ennemi c’est le diable 
ainsi que son royaume. Ce n’est pas non plus un règlement de 
compte, car notre adversaire n’est pas physique. Ce combat, 
ce n’est pas également le fait de passer son temps à chasser 
les démons, car comme nous l’avons vu dans la définition, le 
combat est contre un royaume spirituel.

I-B.    Origine du combat spirituel

«  Et il y eut une guerre dans le ciel. Miyka’el et ses 
anges combattirent contre le dragon. Et le dragon 
et ses anges combattirent, mais ils ne furent pas les 
plus forts, et leur place ne fut plus trouvée dans le 
ciel. Et il fut jeté, le grand dragon, le serpent ancien, 
celui qui est appelé le diable et le Satan, celui qui égare 
toute la terre habitée ; il fut jeté sur la Terre, et ses anges 
furent jetés avec lui. Et j’entendis une grande voix dans le 
ciel, disant : Maintenant le salut est arrivé, et la force, et 
le Royaume de notre Elohîm et l’autorité de son Mashiah. 
Parce que l’accusateur de nos frères, qui les accuse de-
vant notre Elohîm jour et nuit, a été précipité vers un lieu 
plus bas. Et ils ont remporté la victoire sur lui à cause 
du sang de l’Agneau et à cause de la parole de leur té-
moignage, et ils n’ont pas aimé leur âme jusqu’à la mort. 
C’est pourquoi réjouissez-vous cieux et vous qui y 
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dressez vos tentes. Malheur à ceux qui habitent la 
terre et la mer, parce que le Diable est descendu vers 
vous, ayant une grande colère, sachant qu’il a peu 

de temps ! »
Apokalupsis (Apocalypse) 12 : 7-12

À la lumière de ce passage, nous apprenons que le combat 
spirituel tire son origine dans le ciel entre Michael et ses anges 
contre Satan et ses anges. Comme nous le voyons clairement 
dans ce passage, il y eut un combat et une guerre acharnée 
dont l’issue fut la défaite du diable et des anges déchus et 
leurs précipitations sur la terre. Nous apprenons également 
de ce passage que la victoire est accordée aux enfants du Sei-
gneur à cause du sang de l’agneau et de la parole de notre 
témoignage. Nous retenons en outre que suite à sa précipi-
tation sur la terre, Satan a déclaré une guerre à la Terre ainsi 
qu’à ses habitants, car son objectif est clair, c'est celui d’en-
traîner le maximum avec lui dans l’étang ardent de feu lors du 
jugement dernier. Notons toutefois que la Bible nous dit que 
Satan a très peu de temps devant lui pour agir d’où le fait qu’il 
mette autant de stratégies en place pour atteindre les enfants 
du Seigneur.

« YHWH Elohîm dit au serpent : Parce que tu as fait 
cela, tu es maudit parmi toute bête, parmi tout vivant des 
champs. Tu marcheras sur ton ventre et tu mangeras 
de la poussière tous les jours de ta vie. Je mettrai 
inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et 
sa postérité. Il t’écrasera la tête et tu lui écraseras 

le talon. »
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Bereshit (Genèse) 3 : 14-15

Cet autre passage nous donne une autre information concer-
nant l’origine du combat spirituel. Suite à la chute de l’homme 
et de la femme, ils ont perdu leur autorité et la domination 
qu’ils avaient reçues du créateur et ont été soumis à la vanité. 
Par ailleurs, ils ont cédé au diable la domination et le règne 
sur la terre et ce qu’elle renferme, d’où le plan de rédemption 
effectué par la mort du Seigneur Yéhoshoua, qui est venu res-
taurer l’identité de l’homme et de la femme ainsi que l’auto-
rité et la victoire perdue au jardin d’Eden. Nous retenons de 
ce passage que le combat spirituel est également une consé-
quence suite à la désobéissance des premiers humains. Nous 
allons examiner ce passage ensemble.

De ce passage, nous comprenons que la poussière a été attri-
buée au serpent comme nourriture tout au long de sa vie. Se-
lon Genèse 3 : 19, il s'agit d'abord de la poussière physique, 
mais, sur un plan prophétique, cela désigne également les 
humains soumis au péché. En effet, comme nous le savons, 
l'homme et la femme ont été formés à partir de la poussière. 
Ainsi, la nourriture donnée au serpent représente l'humanité 
soumise au péché. Cette parole ne s'adresse pas à l'être hu-
main régénéré, car, comme le Seigneur l’a promis dans Mat-
thieu 16 : 18 et Colossiens 1 : 12-14, il bâtira lui-même son 
Église, et les portes du séjour des morts ne prévaudront pas 
contre elle. De plus, nous avons été délivrés de l’autorité des 
ténèbres et transférés du royaume des ténèbres au Royaume 
de la lumière. Ainsi, celui qui se remet entre les mains du Sei-
gneur entre dans cette promesse et n'est plus sous la domina-
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tion du diable. Par ailleurs, dans la suite du passage, une autre 
réalité nous est révélée concernant la guerre des postérités : il 
est dit qu'il existe une inimitié entre le serpent et sa postérité, 
comme entre la femme et la sienne.

 Nous allons ensemble voir ce que signifie ceci :

	Le serpent c’est Satan, le diable, le dragon, l’accusateur, le 
serpent ancien. (Apocalypse 12 : 7-9).

	La postérité du serpent regroupe : l’homme impie, la 
grande prostituée, le faux prophète, l’ivraie et tous ceux 
et celles qui sont au service du diable et qui n’ont pas reçu 
le Seigneur dans leur cœur pour être sauvé. (2Thessalo-
niciens 2 : 3-4, Matthieu 13 : 24-30, Apocalypse 17: 1-2, 
Apocalypse 13 : 11-13, Apocalypse 20: 11-15).

	La femme, c’est d’abord Eve la mère de tous les humains, 
mais prophétiquement, c’est également Israël qui a don-
né naissance à Yéhoshoua homme (Apocalypse 12 : 1-2).

	La postérité de la femme regroupe Yéhoshoua homme, 
ainsi que tous ceux et celles qui appartiennent au Sei-
gneur Yéhoshoua et qui forment son église, son corps 
(Yesha'yah [Esaïe] 7 : 14, Colossiens 1 : 12-17, Yohanan 
[Jean] 1 : 12-13).

De ce qui précède, nous comprenons dès lors qu’une guerre 
est lancée entre le serpent et la femme, ainsi qu’entre leurs 
deux postérités. Mais une précision importante est donnée 
concernant cette guerre, c’est que la postérité de la femme 
allait écraser la tête du serpent. Et cela eut lieu à la croix, lors 
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de la mort physique du Seigneur et de sa résurrection, car il a 
triomphé du royaume des ténèbres et il a vaincu Satan (Co-
lossiens 2 : 11 - 15, Apokalupsis [Apocalypse] 1 : 18). Nous 
apprenons que la postérité du serpent allait mordre son talon, 
une scène qui s'est également réalisée à la croix. Bien que la 
mort de Yéhoshoua ait été prévue et voulue par le Père, Sa-
tan, dans sa ruse, a causé la mort physique du Seigneur. Cela 
symbolise la morsure du talon. Cependant, il est essentiel de 
retenir que la victoire est accordée à la postérité de la femme 
sur celle du serpent.

I-C.    Quelques réalités à connaître        
        concernant le combat spirituel

« rendant grâces au Père, qui nous a rendus capables 
d’avoir part au lot des saints dans la lumière, qui nous a 
délivrés hors de l’autorité de la ténèbre , et nous a trans-
portés dans le Royaume du Fils de son amour, en qui 
nous avons la rédemption par le moyen de son sang, le 

pardon des péchés. »
Colossiens 1 : 12-14.  

	Nous avons part au lot des saints dans la lumière ; nous 
n’appartenons plus au royaume de Satan.

	Il nous a délivrés de l’autorité de la ténèbre. Nous ne 
sommes plus sous l’autorité des démons et des ténèbres. 
Nous ne devons plus rien à Satan.

	Il nous a transportés dans le Royaume du Fils de son 
amour ; en esprit nous sommes assis dans les lieux céleste.
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	Yéhoshoua a payé le prix pour nous au travers de sa mort 
à la croix.

« Et il nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir 
ensemble dans les lieux célestes en Mashiah Yéhoshoua »

Ephésiens 2: 6

	En esprit, il nous a fait assoir dans les lieux célestes en 
Mashiah.

« Mais Yéhoshoua connaissant leurs pensées, leur dit : 
Tout royaume divisé contre lui-même, sera réduit en dé-
sert, et toute ville ou maison divisée contre elle-même, 
ne subsistera pas. Et si Satan chasse Satan, il est divisé 
contre lui-même. Comment donc son royaume subsiste-
ra-t-il ?  Et si je chasse les démons par Béelzéboul, par 
qui vos fils les chassent-ils ? C’est pourquoi ils seront 
eux-mêmes vos juges. Mais, si c’est par l’Esprit d’Elohîm 
que moi, je chasse les démons, le Royaume d’Elohîm est 
donc venu jusqu’à vous. Ou, comment quelqu’un peut-il 
entrer dans la maison d’un homme fort et piller ses biens 
s’il n’a d’abord lié cet homme fort ? Et alors il pillera sa 
maison. Celui qui n’est pas avec moi est contre moi, et 

celui qui n’assemble pas avec moi, disperse. »
Matthaios (Matthieu) 12 : 25-30  

	Un royaume divisé contre lui-même ne peut subsister, 
nous ne devons donc pas nous faire la guerre en tant 
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qu’enfant du Seigneur, car nous appartenons au même 
Royaume.

	L’homme fort de l’autre royaume a déjà été lié et vaincu.

	L’autorité sur les démons nous a été donné par Yého-
shoua.

D’autres informations à noter :

	Satan s’oppose à l’accomplissement des desseins et à la 
volonté du Seigneur dans la vie des humains.

	Important d’identifier le type de combat que nous me-
nons dans les différents domaines, partant du pays, la 
ville, la famille, la marche chrétienne, le couple, l’entre-
prise, l’appel au service, dans l’assemblée corps et locale 
etc.

	Le combat spirituel est une guerre invisible et matériel 
avec des moyens et des agents physiques. Il est invisible 
car on ne le voit pas, mais il est également physique et 
palpable car son impact se manifeste également dans le 
domaine physique. A l’image des points de contacts uti-
lisés par certaines personnes qui font certaines pratiques 
fétichistes et occultes, telles qu’une photo, un vêtement, 
une chevelure, un ongle et autres pour arriver à atteindre 
certaines personnes en esprit et physiquement. Ou, éga-
lement dans le domaine de la foi, l’imposition des mains, 
par exemple, qui transmet la guérison, la bénédiction, la 
délivrance, les dons spirituels, le péché, la malédiction et 
bien d’autres.

	Les paroles et déclarations ont un impact dans le monde 
spirituel. A l’image de l’histoire de Balaam dans le livre de  
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Bamidbar [Nombre] 22 : 1-6 qui devait aller prononcer 
des paroles de malédictions contre le peuple d’israêl afin 
de permettre à leur adversaire de pouvoir les atteindre et 
les vaincre. Et la Bible soutient d’ailleurs dans le Mishlei 
[Proverbes] 18: 21.La vie et la mort sont au pouvoir de 
la langue.

	La connaissance de la vérité de la parole du Seigneur est 
une arme importante dans le combat spirituel car c’est 
elle qui nous permet de connaître qui nous sommes dans 
le Seigneur mais également nous renseigne sur notre ad-
versaire et son fonctionnement.(Yohanan [Jean] 8 : 31).

II. Les différents types de combats

Après avoir compris la définition ainsi que l’origine du com-
bat spirituel, nous allons voir ensemble les différents types de 
combats.

Comme nous l’avons vu plus haut, le combat est déclenché 
entre les deux postérités. Ainsi, pour devenir enfant d’Elohîm, 
nous devons passer par la nouvelle naissance, et ce n’est qu’à 
partir de ce moment que nous rentrons dans ce combat spiri-
tuel, car l’objectif du diable sera à tout prix de nous ramener  à 
lui et de nous faire tomber dans le péché, pour nous pousser à 
ouvrir des portes afin d’avoir accès à nous. Il est important de 
retenir que le but de ce combat pour le diable est de nous dé-
truire, afin que nous perdions notre récompense et que nous 
ne passions pas l’éternité auprès du Père céleste. Nous allons 
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voir ensemble les différents combats que nous avons à mener 
contre Satan et son royaume. Comme nous l’avons vu plus 
haut, le combat est d’abord spirituel, car les deux royaumes 
en opposition sont spirituels, et dans ce combat, Satan utilise 
plusieurs moyens pour nous sortir du droit chemin..

II-A.     Le combat contre le monde spirituel

« Parce que notre lutte n'est pas contre le sang et la chair, 
mais contre les principautés, contre les autorités, contre 
les seigneurs du monde de la ténèbre de cet âge, contre les 
esprits de méchanceté qui sont dans les lieux célestes. »

Éphésiens 6 : 12

Paul, dans ce passage, nous rappelle que notre combat n’est 
pas contre la chair et le sang ; en d’autres termes, notre com-
bat n’est pas contre les humains, mais plutôt contre Satan et 
son royaume. Notre combat est contre ses principautés et les 
puissances des ténèbres. Car c’est le royaume des ténèbres qui 
maintient des pays, des villes, des quartiers, des familles, des 
hommes et des femmes dans l’esclavage du péché, ainsi que 
sous diverses influences et dominations, tels que les femmes 
et les maris de nuit, ainsi que les esprits des forêts, des eaux, 
de la stérilité, du chômage et des blocages divers. Ainsi, en 
tant que lumière et sel de la terre, nous devons travailler et 
combattre contre Satan et son royaume afin que des hommes 
et des femmes soient libérés. En effet, des personnes sont très 
souvent sous l’influence et la domination des entités démo-
niaques, tout comme plusieurs familles qui sont également 
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sous l’emprise des esprits de famille. Le Père céleste a confié à 
son Église la charge de combattre contre ces puissances pour 
que plusieurs soient libres.

II-B.     Le combat contre la chair

« Car la chair désire le contraire de l’Esprit et l’Esprit 
le contraire de la chair, et ces choses sont opposées l’une 
à l’autre, afin que vous ne pratiquiez pas les choses que 

vous voudriez.»
Galates 5: 17

« Car, ceux qui sont selon la chair pensent aux choses de 
la chair, mais ceux qui sont selon l’Esprit aux choses de 
l’Esprit. Car la pensée et le but de la chair, c’est la mort, 
mais la pensée et le but de l’Esprit, c’est la vie et la paix.  
Parce que la pensée de la chair est inimitié contre Elohîm, 
car elle ne se soumet pas à la torah d’Elohîm et qu’elle 
n’en est même pas capable. Or ceux qui sont dans la chair 

ne peuvent plaire à Elohîm. »
Romains 8 : 5-8

Comme nous pouvons le voir dans ces deux passages, un 
autre combat est celui contre notre chair. En effet, notre chair 
représente notre ancienne nature ainsi que notre âme avec 
ses désirs contraires à ceux de l’Esprit du Seigneur. La Bible 
nous enseigne qu’il y a une lutte et une guerre permanente 
entre la volonté du Seigneur, qui est transmise par son Es-
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prit en nous, et notre chair. C’est un combat quotidien et, si 
nous voulons marcher selon l’Esprit, nous devons assujettir 
et soumettre notre chair à l’Esprit. Par ce combat, le but de 
l’ennemi est que nous ne fassions pas le bien que nous devons 
faire. Ainsi, chaque jour, nous devons crucifier notre chair et 
marcher selon l’Esprit du Seigneur. Il est important de noter 
que les désirs de la chair mènent à la mort et à la corruption, 
comme le dit la parole, et que ceux qui vivent selon la chair 
ne peuvent plaire ni être agréables au Seigneur. Nous devons 
donc discipliner notre chair chaque jour et la traiter dure-
ment afin de ne pas pécher contre le Seigneur et d’éviter de 
donner accès à l’ennemi. Notre chair a été corrompue par le 
mal et, si nous l’écoutons, elle nous conduira loin de ce que 
le Père veut. Elle ne prend plaisir ni à la vie de l’Esprit ni à la 
manifestation de la nature du Seigneur, raison pour laquelle 
nous ne devons pas écouter notre chair ni nous soumettre à 
ses désirs, qui ne sont que désobéissance et rébellion à la vo-
lonté du Père. Satan utilise également beaucoup notre chair 
dans ce combat pour nous sortir du droit chemin.

II-C. Le bon combat de la foi

« Bien-aimés, je le fais en toute hâte en vous écrivant 
au sujet de notre salut commun, je me suis trouvé dans 
la nécessité de vous écrire afin de vous exhorter à com-
battre pour la foi qui a été donnée une fois pour toutes 

aux saints. »
Yéhouda (Jude) 1 : 3



164

 

« J’ai combattu le bon combat, j’ai terminé la course, j’ai 
gardé la foi »

2 Timotheos (2 Timothée) 4 :  7

« Combats le bon combat de la foi, saisis la vie éter-
nelle, à laquelle aussi tu as été appelé et pour laquelle tu 
as fait une belle profession en présence de beaucoup de 

témoins »
1 Timotheos (1 Timothée) 6 : 12

Dans ce combat spirituel, l’un des principaux buts de Satan 
est que nous perdions ou abandonnions la foi. Ainsi, comme 
Paul ou encore Jude, nous devons combattre pour garder 
notre foi et ne pas arrêter la course. En effet, comme la Bible 
nous l’enseigne, la victoire qui triomphe du monde est notre 
foi, car c’est par son moyen que nous sommes sauvés, que 
nous héritons des promesses et que nous nous approchons 
du Seigneur. C’est également elle qui nous rend agréables au 
Seigneur. Satan, conscient de ces réalités spirituelles impor-
tantes, fait tout pour détruire notre foi et nous faire douter 
du Seigneur et de sa parole. Ainsi, nous devons conserver 
notre foi jusqu’au retour du Seigneur ou jusqu’à notre mort, 
car c’est le moyen par lequel nous sommes en communion 
avec le Père. La Bible nous apprend que celui qui s’approche 
d’Elohîm doit croire qu’il est et qu’il est le rémunérateur de 
ceux qui le cherchent. Ainsi, notre foi est de grande valeur 
pour le Seigneur.
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II-D. Le combat pour la sainte doctrine

« Mais l’Esprit dit expressément que dans les derniers 
temps, certains s’éloigneront de la foi, s’attachant à des 

esprits trompeurs et à des doctrines de démons, »
1 Timotheos (1 Timothée) 4 : 1

Ce passage nous montre clairement que la fin des temps est 
marquée par l’avènement des fausses doctrines ou des doc-
trines de démons. Ainsi, pour ne pas nous laisser entraîner 
loin de la doctrine pure du Seigneur, la véritable parole, nous 
devons combattre afin de demeurer fidèles à la sainte doc-
trine. Nous ne devons pas altérer ni diluer la parole du Sei-
gneur. Nous devons l’enseigner et la conserver fidèlement, 
telle que transmise par les premiers apôtres et prophètes.

II-E.     Le combat contre le péché

« Vous n’avez pas encore résisté jusqu’au sang en com-
battant contre le péché. »

Hébreux 12 : 4

Le péché est une arme puissante que Satan utilise pour nous 
détourner du droit chemin et nous faire commettre des actes 
qui blessent le cœur du Seigneur, lequel a versé son sang pour 
que nous ne soyons plus esclaves du péché. Ainsi, nous de-
vons lutter et résister au péché, même au péril de nos vies. 
Le combat contre le péché est intense et crucial pour notre 
salut et pour l’accomplissement de la volonté du Père. Satan, 
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conscient que le péché est une semence qui produit la mort, 
nous tentera par tous les moyens pour que nous péchions 
contre le Créateur, fermant ainsi les portes et les faveurs du 
Seigneur. Nous devons donc veiller sur nos vies pour ne pas 
pécher contre le Seigneur, car la Bible nous apprend que si 
nous péchons volontairement, il n’existe plus de sacrifice pour 
nous, car nous crucifions à nouveau le Seigneur de gloire.

II-F.     Le combat contre les forteresses

« Car les armes de notre combat ne sont pas charnelles, 
mais puissantes devant Elohîm, pour la destruction des 

forteresses.»
2 Corinthiens 10 : 4

Les forteresses sont des systèmes de pensée, des raisonne-
ments, des fausses conceptions, des idées parfois préconçues 
et arrêtées ; elles incluent également des façons de voir et 
d’agir, parfois liées à certaines blessures. Ainsi, Satan passe 
aussi beaucoup par les forteresses pour maintenir les Hommes 
dans l’esclavage et la soumission à sa volonté, les empêchant 
d’entrer dans la volonté du Seigneur et dans leur héritage. Sa-
tan utilise les forteresses pour empêcher les chrétiens de saisir 
les grâces du Seigneur. C’est aussi une lutte et un combat, car 
la parole du Seigneur possède la puissance et l’autorité pour 
détruire les forteresses, les raisonnements et les hauteurs. 
Nous devons donc lutter pour la destruction des forteresses 
afin de rentrer dans notre héritage et ne pas nous priver de la 
grâce du Seigneur.
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II-G. Le combat dans la prière

« Épaphras, l’un d’entre vous, esclave du Mashiah, 
vous salue, combattant toujours en votre faveur dans les 
prières, afin que, parfaits et accomplis dans toute la vo-

lonté d’Elohîm, vous teniez debout. »
Colossiens 4 : 12

« Mais je vous exhorte, frères, par notre Seigneur Yého-
shoua Mashiah et par l’amour de l’Esprit, à combattre 

avec moi dans vos prières à Elohîm en ma faveur, »
Romains 15 : 30

Notre adversaire, le diable, étant très conscient de la puis-
sance et de l’autorité qui se dégagent de la prière, mettra tout 
en place pour nous empêcher de prier. Par divers moyens 
comme le travail, les activités variées, le sommeil, l’assoupis-
sement, les soucis de la vie, les pensées de découragement et 
de relâchement dans la prière, ou encore le désintérêt pour la 
prière, il fera tout pour que nous ne priions pas ou le fassions 
de manière légère. De ce fait, nous devons lutter et combattre 
dans la prière, car c’est une arme puissante et efficace que le 
Père nous a donnée pour détruire également les œuvres du 
diable et pour réclamer les âmes, notre héritage, nos familles,  
etc, au Père.

II-H. Le combat des pensées
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« Mais je crains que, comme le serpent a trompé Chavvah 
par sa ruse, vos pensées aussi ne se corrompent en se 
détournant de la simplicité qui est en Mashiah. »

2 Corinthiens 11 : 3. 

Dans le cadre du combat spirituel, Satan est conscient d’un 
élément très important : le combat des pensées. En effet, tout 
comme il l’a fait avec Ève, Satan cherche toujours à détourner 
les pensées des enfants du Seigneur de la vérité de l’Évangile 
en leur faisant croire au mensonge. Il sait que lorsque cette 
bataille est remportée, il peut alors vous atteindre plus faci-
lement, vous affaiblir et vous manipuler. Ce combat a égale-
ment un aspect psychologique : il peut vous pousser à haïr et 
à détester les autres, vous amenant ainsi à lui ouvrir les portes. 
Il peut affecter votre état d’esprit et votre mental, vous fai-
sant croire que le Père céleste ne vous aime pas et ne vous 
connaît pas. Il peut vous faire douter de votre identité dans 
le Seigneur et de l’héritage que vous avez en lui. Il peut com-
plètement assombrir vos pensées, vous entraînant ainsi dans 
la dépression, les soucis, les inquiétudes et toutes sortes de 
mauvaises pensées, sachant que la Bible nous dit qu’il est le 
père du mensonge (Yohanan [Jean] 8:44).

Voici pourquoi la Bible nous encourage : 

« Au reste, frères, que toutes les choses qui sont vraies, 
toutes les choses honorables , toutes les choses justes, 
toutes les choses pures, toutes les choses acceptables, 
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toutes les choses de bonne renommée, toutes les choses 
où il y a quelque vertu et quelque louange, ces choses, 

méditez-les ! »
Philippiens 4 : 8. 

En effet avoir des pensées pures, vraies, justes et honorables 
sont une arme très importantes dans le combat spirituel afin 
de ne pas donner accès à l’ennemi.

III.  Les armes et l’armure spirituelle  
  du chrétien

Dans cette partie, nous voulons aborder la question des armes 
spirituelles du chrétien dans ce combat. Mais avant, nous sou-
haitons examiner quelques réalités spirituelles importantes.

III-A. Le Seigneur combat pour nous

Il est important avant tout de comprendre que, dans ce com-
bat spirituel, nous ne sommes pas seuls : le Seigneur est avec 
nous, et c’est lui qui combat pour nous. Car il est YHWH 
Sabbaoth, celui qui marche devant nous et nous garde dans 
cette guerre spirituelle. Bien que nous ayons une part à jouer 
en tant que membres de son armée, nous dépendons entière-
ment et totalement du Seigneur.



170

 

« YHWH, votre Elohîm, qui marche devant vous, lui-
même combattra pour vous, selon tout ce que vous avez 

vu qu’il a fait pour vous en Égypte »
Devarim (Deutéronome) 1 : 30

« Moshé dit au peuple : N’ayez pas peur ! Tenez-vous là 
et voyez le salut de YHWH, celui qu’il va accomplir pour 
vous aujourd’hui ! Car les Égyptiens que vous voyez au-
jourd’hui, vous ne les verrez plus ! YHWH combattra 

pour vous, et vous, tenez-vous tranquilles. »
Shemot (Exode) 14 : 13-14

À la lumière de ces différents passages, nous comprenons que 
dans tous nos combats et luttes, c’est le Seigneur qui combat 
pour nous, car il marche devant nous. Tant que nous le sui-
vons, nous sommes assurés que l'ennemi ne nous atteindra 
pas. De plus, nous retenons de ces passages que notre Sei-
gneur et Sauveur ne sommeille ni ne dort. Ainsi, nous abor-
dons cette guerre avec assurance et confiance. 

« Voici, il ne sommeille ni ne dort celui qui garde Israël.»
Tehilim (Psaumes) 121 : 4

III-B. Le plan de restauration,                                   
   la restaura tion de l’Homme

Suite à la chute des premiers êtres humains, Adam et Ève, 
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les humains ont perdu leur autorité et leur domination sur le 
reste de la création et ont également raté la mission qui leur 
était confiée. Ainsi, pour redonner à l’Homme son autorité 
et sa place, il a fallu le plan de rédemption du Créateur pour 
permettre à l’être humain d’être non seulement en contact 
avec le Père, mais aussi de pouvoir le servir efficacement en 
étant victorieux.

« rendant grâces au Père, qui nous a rendus capables 
d’avoir part au lot des saints dans la lumière, qui nous a 
délivrés hors de l’autorité de la ténèbre, et nous a trans-
portés dans le Royaume du Fils de son amour, en qui 
nous avons la rédemption par le moyen de son sang, le 

pardon des péchés. »
Colossiens 1 : 12-14

Au travers de la mort et de la résurrection du Seigneur, nous 
avons été délivrés de l’autorité des ténèbres et transportés du 
royaume de Satan au Royaume du Père céleste, dans la lu-
mière. Ainsi, nous ne devons plus rien au diable, car nous 
avons été rachetés à un grand prix.

« Vous avez été achetés à un prix, ne devenez pas esclaves 
des humains. »

1 Corinthiens 7 :  23

Ainsi donc, frères, nous ne sommes pas débiteurs de la 
chair pour vivre selon la chair



172

 

Romains 8 :  12

III-C. Nous combattons dans la victoire

Dans ce sous-point, nous allons voir ensemble une autre 
notion importante. Dans ce combat spirituel, nous avons la 
victoire en Yéhoshoua grâce à sa mort à la croix. Ainsi, il 
n’est pas question pour les enfants du Seigneur de craindre les 
démons, les sorciers et les puissances des ténèbres, car nous 
combattons dans la victoire.

« Or les 70 revinrent avec joie, disant : Seigneur, même 
les démons nous sont soumis en ton Nom. Mais il leur dit 
: Je voyais Satan tombant du ciel comme un éclair. Voici, 
je vous donne l’autorité de fouler aux pieds serpents et 
scorpions, et toute la force de l’ennemi et rien ne vous fera 

du mal en aucune façon. »
Loukas (Luc) 10 : 17-19

Comme ce passage nous l’indique, nous avons reçu du Père 
céleste l’autorité de fouler aux pieds les serpents, les scor-
pions et toute la force de l’ennemi, et surtout, il nous rassure 
que rien ne nous fera aucun mal. C’est avec cette assurance 
que nous devons aborder ce combat en vainqueurs et non 
en vaincus. Il est hors de question que les fils et les filles du 
Royaume craignent une quelconque puissance des ténèbres.

« Mais grâce soit à Elohîm, qui nous fait toujours 
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triompher dans le Mashiah et qui manifeste par notre 
moyen l’odeur de sa connaissance en tout lieu. »

2 Corinthiens 2 : 14

Paul, au travers de ce passage, nous confirme que tant que 
nous sommes dans le Seigneur, nous triompherons toujours. 
Ainsi, la défaite et l’échec ne concernent pas les enfants du 
Seigneur lorsqu'ils font face au royaume des ténèbres.

« Mais grâce soit rendue à Elohîm qui nous donne la 
victoire par le moyen de notre Seigneur Yéhoshoua 

Mashiah ! »
1 Corinthiens 15 : 57

Ce passage nous rappelle à nouveau que nous avons reçu la 
victoire par le moyen de notre Seigneur et Sauveur Yého-
shoua, ainsi tant que nous sommes en lui, nous pouvons être 
assurés de notre victoire.

« Mais dans toutes ces choses, nous sommes plus que 
vainqueurs par le moyen de celui qui nous a aimés.»

Romains 8 : 37

« Petits enfants, vous êtes d’Elohîm, et vous avez rem-
porté la victoire sur eux, parce que celui qui est en vous 

est plus grand que celui qui est dans le monde.»
1 Yohanan (1 Jean) 4 : 4
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« Qui donc est celui qui remporte la victoire sur le monde, 
sinon celui qui croit que Yéhoshoua est le Fils d’Elohîm 

?»
1 Yohanan (1 Jean) 5 : 5

À la lumière de ces passages, la Bible nous confirme que non 
seulement nous sommes plus que vainqueurs, que celui qui 
est en nous est plus grand que celui qui est dans le monde, et 
aussi que nous qui croyons en Yéhoshoua, nous avons rem-
porté la victoire sur le monde. Ainsi, nous ne sommes plus 
esclaves de Satan, des démons ou encore du monde, car nous 
avons remporté la victoire sur ces choses.

III-D. Les armes et l’armure spirituelles

III-D-1.    Les armes spirituelles

« Mais en toute chose nous nous rendons nous-mêmes 
recommandables comme serviteurs d’Elohîm : dans une 
grande persévérance, dans les tribulations, dans les diffi-
cultés, dans les affreuses calamités, dans les coups, dans 
les prisons, dans les désordres, dans les travaux, dans les 
veilles, dans les jeûnes, dans la pureté, dans la connais-
sance, dans la patience, dans la bénignité, dans un es-
prit saint, dans un amour sincère, dans la parole de 
la vérité, dans la puissance d’Elohîm, à travers les 
armes de justice que l’on porte à la main droite et à 

la main gauche »
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2 Corinthiens 6 : 4-7

Au travers de ce passage, nous comprenons que nous avons 
des armes de justice que nous tenons à la main droite et à 
la main gauche. En d’autres termes, nous avons des armes 
offensives et des armes défensives. Car les armes de justice te-
nues dans chaque main doivent nous permettre d’attaquer les 
ténèbres et de nous défendre contre les attaques des ténèbres. 
De ce fait, il n’est pas question pour les enfants du Seigneur 
de subir uniquement les assauts des ténèbres, mais de se dé-
fendre et d'attaquer.

«  Mais en marchant dans la chair, nous ne combattons 
pas selon la chair. Car les armes de notre combat ne 
sont pas charnelles, mais puissantes devant Elohîm, 
pour la destruction des forteresses, nous renversons 
les raisonnements et toute hauteur qui s’élève contre 
la connaissance d’Elohîm, et amenant toute pensée cap-

tive à l’obéissance du Mashiah.»
2 Corinthiens 10 : 3-5

Dans ce passage, nous apprenons que, bien que nous soyons 
dans la chair ou que nous vivions dans un corps fait de chair, 
nous ne devons pas combattre de façon charnelle. Ainsi, nous 
devons comprendre que nos adversaires ne sont pas nos frères 
et sœurs dans le Seigneur, nos parents terrestres ou encore les 
humains. Bien plus, nous ne devons pas aborder ce combat 
de manière charnelle en utilisant les armes de l’ennemi, telles 
que la colère, l’amertume, le manque de pardon, l’esprit de 
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vengeance ou de méchanceté, etc ; nous devons plutôt l’abor-
der avec les armes de l’esprit du Seigneur. Nous apprenons 
que nos armes sont :

 ♦ Offensives et défensives, nous attaquons et nous défendons 

 ♦ Elles ne sont pas charnelles, c’est-à-dire que nous 
n’abordons pas ce combat avec les armes de l’adversaire ;

 ♦ Elles sont puissantes, c’est-à-dire qu’elles ont une grande 
autorité afin de pouvoir renverser les décrets et autres décisions 
dans le monde spirituel, elles ont la capacité de réclamer les 
âmes au Seigneur et de ramener à l’obéissance toute pensée 
ou personne captive ;

 ♦ Elles détruisent et renversent les forteresses, les 
raisonnements, les hauteurs afin que la parole du Seigneur 
soit pleinement annoncée et proclamée ;

 ♦ Elles sont basées sur la parole, la justice et la puissance 
d’Elohîm.

III-D-2.    L’armure spirituelle

« Au reste, mes frères, soyez fortifiés dans le Seigneur et 
dans la puissance de sa force souveraine. Revêtez-vous de 
l'armure complète d'Elohîm, afin de pouvoir résister aux 

ruses du diable. »
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Éphésiens 6 : 10-11

Cet extrait nous donne quelques réalités spirituelles impor-
tantes. Déjà, pour aborder le combat spirituel de manière adé-
quate, nous devons nous revêtir de toute l’armure d'Elohîm. 
Ainsi, celui qui n’a pas toute l’armure d'Elohîm sera exposé 
à l’ennemi et aux ténèbres et aura donc du mal à résister aux 
ruses du diable. Aussi, nous apprenons que le but de l’armure 
spirituelle est :

	Résister aux ruses du diable ;
	Résister dans le mauvais jour ;
	Tenir ferme dans la marche.

Nous allons maintenant voir ensemble la composition de l’ar-
mure spirituelle et l’importance de chaque arme.

« C'est pourquoi prenez l'armure complète d'Elohîm, 
afin que vous puissiez résister dans le mauvais jour et, 
après avoir tout accompli, tenir ferme. Tenez donc ferme, 
ayant à vos reins la vérité pour ceinture, ayant revêtu la 
cuirasse de la justice, et ayant vos pieds chaussés, prêts 
pour l'Évangile de paix. Par-dessus tout, prenez le bou-
clier de la foi, avec lequel vous pourrez éteindre tous les 
dards enflammés du Mauvais.  Prenez aussi le casque 
du salut et l'épée de l'Esprit, qui est la parole d'Elohîm. 
Priez en tout temps dans l'Esprit, à travers toutes sortes 
de prières et de supplications, et veillez à cela avec une 
entière persévérance et priez au sujet de tous les saints »

Éphésiens 6 : 13-18



178

 

	La ceinture de la vérité : La ceinture de la vérité est à 
la fois une arme défensive et offensive, car par elle, nous 
défendons la vérité lorsque le malin veut entraîner des 
fausses doctrines, mais aussi, elle nous permet d’annoncer 
l’évangile de la vérité. Ainsi, la ceinture de la vérité nous 
permet de rester sur ce qui est écrit et nous préserve de 
la corruption et du péché. C’est une arme d’une grande 
valeur et d’une grande efficacité, comme le soulignent 
Éphésiens 1:13, 2 Corinthiens 13:7-8 et 2 Thessaloni-
ciens 2:13.

	La cuirasse de la justice : La cuirasse de la justice est 
une arme défensive qui nous permet de garder notre cœur 
dans la justice. Cette arme préserve notre cœur de toute 
semence étrangère et nous permet également d’agir se-
lon la justice et l’équité. C’est une arme qui nous donne 
le pouvoir de rejeter le mal, la duplicité et les partis pris 
afin d’agir sans partialité et sans favoritisme envers tous, 
comme le souligne 2 Corinthiens 6:11-17.

	Les chaussures du zèle : Les chaussures du zèle sont une 
arme offensive, car elles nous permettent d’attaquer les 
ténèbres par la prédication de l’évangile de vie, et elles 
nous permettent également de libérer les âmes de la cap-
tivité dans laquelle elles étaient tenues par le malin. C’est 
une arme qui nous permet de servir le Seigneur avec dé-
termination, persévérance et force, et qui s’oppose à la 
paresse et à la procrastination, comme le soulignent Ro-
mains 10:15 et Romains 12:11. Elle nous permet de faire 
l’œuvre du Seigneur avec zèle.
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	Le bouclier de la foi : Le bouclier de la foi est une arme 
défensive dont l'objectif est d'éteindre les dards enflammés 
de l'ennemi. En effet, Satan connaît le principe de la se-
mence. Il envoie des dards, c’est-à-dire des semences des-
tinées à enflammer les saints et à les inciter à pécher. Ainsi, 
le bouclier de la foi nous permet non seulement de garder 
la foi, mais aussi d’arrêter tous les dards enflammés. Ces 
dards peuvent se manifester par les paroles des humains, les 
pensées envoyées par le malin, ou la convoitise des yeux, 
et peuvent être liés à des situations difficiles. Le but de 
ces dards est de nous faire douter du Seigneur, d’éteindre 
notre foi, et de nous inciter au péché, nous faisant ainsi 
perdre l'espérance de notre salut et des promesses du Père 
céleste (1 Jean 5:4-5, 1 Thessaloniciens 5:8).

	Le casque du Salut : Le casque du salut est une arme 
défensive qui nous permet de garder notre espérance en la 
parole du Seigneur ainsi qu’en la vie éternelle. Elle nous 
rappelle sans cesse la raison pour laquelle nous sommes 
sauvés. Elle nous aide également à veiller sur nos pensées 
et à les garder dans la vérité et la pureté, tout en pré-
servant une conscience pure (Actes 24:16, 2 Corinthiens 
4:2, 1 Timothée 1:19, 1 Timothée 5:1-2).

	L’épée de l’Esprit qui est la parole d’Elohîm : L’épée de 
l’Esprit, qui est la parole d’Elohîm, est une arme offensive 
et défensive, car elle nous permet non seulement d’atta-
quer le monde des ténèbres en annonçant et proclamant 
la parole du Seigneur, mais elle nous permet également, 
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comme le Seigneur l’a fait dans le désert face au diable, de 
lui rappeler ce qui est écrit, lorsqu’il veut nous tenter ou 
nous pousser à pécher et à douter du Seigneur (2 Corin-
thiens 6:7, Éphésiens 5:26, Jacques 1:18, 21-22).

	La prière : La prière est également une arme offensive et 
défensive, car par elle, nous prions pour le salut des âmes, 
attaquons le monde des ténèbres, et elle nous permet de 
résister face aux attaques des ténèbres (1 Thessaloniciens 
5:17, Mattithyah [Matthieu] 26:41).

III-E. L’attitude à avoir dans le combat                    
   spirituel

« Soyez sobres, veillez ! Parce que le diable, votre ad-
versaire, marche comme un lion rugissant, cherchant qui 
il dévorera. Résistez-lui, étant fermes dans la foi, sa-
chant que les mêmes souffrances sont imposées à votre 

fraternité dans le monde. »
1 Petros (1 Pierre) 5 : 8-9

À la lumière de ce passage, nous allons voir quelques attitudes 
que le Seigneur souhaiterait qu’on ait dans ce combat.

Être sobre : La sobriété consiste à ne pas se laisser entraîner 
par les distractions, mais à maintenir un équilibre dans notre 
marche. En effet, dans ce combat, nous devons être sobres 
et équilibrés, veillant à ne pas nous laisser égarer par le malin 
afin d'éviter les pièges de l'ennemi.
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Veiller et prier : Veiller signifie rester en alerte et éviter l'as-
soupissement spirituel. Se laisser aller au sommeil nous rend 
inefficaces dans ce combat. Si nous ne veillons pas, l'enne-
mi pourra nous atteindre et nous pousser à pécher contre le 
Seigneur. Pour résister à la tentation, nous devons demeurer 
vigilants. Veiller nous incite à nous examiner continuellement 
et à adopter une attitude de prière (Mattithyah (Matthieu) 
26:41).

« Soumettez-vous donc à Elohîm, résistez au diable 
et il fuira loin de vous. »

Yaacov (Jacques) 4 : 7

La soumission à Elohîm : Une autre arme cruciale dans le 
combat spirituel est la soumission à Elohîm. Puisqu'il connaît 
toutes choses, il est essentiel de l'écouter et de suivre ses ins-
tructions pour remporter ce combat. Agir selon notre propre 
volonté nous expose inévitablement à la défaite.

Résister au diable avec une foi ferme : Tout comme notre 
Maître Yéhoshoua dans le désert, nous devons résister face 
aux ruses du diable en restant sur la parole, en gardant la foi 
et la confiance dans le Seigneur, car comme nous l’avons vu, 
une arme que l’ennemi utilise beaucoup, c’est de nous faire 
douter du Seigneur. Nous devons lui résister également au 
niveau de nos pensées et ne pas nous laisser dominer par lui.

Être dans l’assurance, le calme et la confiance : Il est im-
portant d’aborder le combat spirituel dans l’assurance, la 
confiance, le calme et le repos, car plusieurs promesses nous 
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sont faites dans la parole. En effet, voici ce que la Bible nous 
dit :

« Car ainsi a parlé Adonaï YHWH, le Saint d’Israël : 
C’est dans le retrait et le repos que vous serez sauvés, 
c’est dans la tranquillité et la confiance que sera 

votre force. Mais vous ne l’avez pas voulu !»
Yesha’yah (Ésaïe) 30 : 15

Notre force ne se trouve pas dans la peur ou dans les in-
quiétudes, mais dans la tranquillité et le calme. Nous devons 
aborder ce combat dans le repos en Yéhoshoua. On n’a pas 
besoin de se priver des nuits de sommeil pour lutter contre 
les démons. Mais nous devons dormir dans le repos sauf si le 
Père nous réveille au milieu de la nuit pour passer du temps 
avec lui.

« Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec le 
Mashiah en Elohîm. »

Colossiens 3 : 3

Notre vie est cachée dans le Seigneur, qui pourra nous at-
teindre ? Il est important d’avoir toutes ces informations afin 
d’avoir une autre attitude dans ce combat contre les ténèbres.

« Et moi, je leur donne la vie éternelle, et elles ne périront 
jamais, et personne ne les arrachera de ma main. Mon 
Père, qui me les a données, est plus grand que tous et, 
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personne ne peut les arracher de la main de mon Père. »
Yohanan (Jean) 10 : 28-29

Nous sommes dans la main du Seigneur Yéhoshoua et dans 
la main du Père céleste. Qui pourra nous sortir de la main 
du Père pour nous toucher ou nous atteindre ? Aucune puis-
sance, aucune force des ténèbres ne peut nous ravir de la 
main du Père, car il nous tient dans sa main. Comme le dit 
ce passage, notre Père est plus grand que tout. Nous devons 
être dans l’assurance.

« leur enseignant à garder tout ce que je vous ai ordonné. 
Et voici moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à 

l’achèvement de l’âge. Amen ! »
Matthaios (Matthieu) 28 : 20

Yéhoshoua est avec nous tous les jours, à chaque heure, mi-
nute et seconde. Personne ne peut rien nous faire, car le puis-
sant Roi est avec nous et marche avec nous.

« Moi je sais que mon Rédempteur est vivant - et que le 
dernier sur la poussière il se lèvera,»

Iyov (Job) 19 : 25

Notre rédempteur se lève le dernier et c’est lui qui a le dernier 
mot. Ainsi, nous devons réaliser qu’il se lève en dernier parce 
qu’il est le Tout-puissant et veut donner gloire à son Nom 
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dans tout ce que nous vivons. À l'image du peuple d'Israël 
lors de sa sortie d'Égypte face à la mer Rouge, il fait ce qu’il 
veut. Nous ne devons pas avoir peur des situations difficiles 
que nous pouvons traverser car il agira certainement. Pour 
bien manifester sa gloire, il est important qu’il intervienne 
quand la force humaine ne peut plus rien faire.

« Et quand il fut monté dans le bateau, ses disciples le 
suivirent. Et voici, il s’éleva sur la mer une si grande tem-
pête que le bateau était couvert par les grosses vagues. Et 
lui, il dormait. Et ses disciples s’étant approchés le réveil-
lèrent, et dirent : Seigneur, sauve-nous, nous périssons ! 
Et il leur dit : Pourquoi avez-vous peur, gens de peu de 
foi ? Alors s’étant réveillé, il réprimanda d’une manière 
tranchante les vents et la mer, et il se fit un grand calme. 
Et les hommes furent dans l’admiration et dirent : Qui 
est celui-ci à qui obéissent même les vents et la mer ? »

Matthaios (Matthieu) 8 : 23-27

Comme avec les disciples dans la barque, son silence ne veut 
pas dire qu’il est absent. Nous ne devons pas agir comme 
les disciples qui, bien que le Seigneur était avec eux dans la 
barque, ont eu peur. Nous devons réaliser qu’il a reçu l’autori-
té sur la tempête, les vents et la nature. Il n’y a aucune épreuve 
et combat qu’il ne peut solutionner. Il est le Tout-puissant 
et tout lui est soumis. Comme avec Daniel dans la fosse au 
lion ou avec ses compagnons dans la fournaise ardente, il est 
important de réaliser que le Seigneur ne nous abandonnera 
jamais et ne nous laissera jamais affronter des batailles tout 
seul. Nous devons donc avoir la conscience de la présence du 
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Seigneur dans nos différents combats.

IV. Le monde spirituel de l’ennemi 

Dans cette partie, nous allons voir ensemble quelques réali-
tés importantes concernant le monde spirituel de notre ad-
versaire, mais aussi comment il procède pour attaquer et at-
teindre les enfants du Seigneur.

IV-A. Les projets du diable

Il est important de comprendre dès le départ que Satan est 
notre ennemi et qu’il n’a pas de bons projets à notre encontre. 
Il veut nous abattre, nous exterminer et veut tout faire afin 
que nous ne soyons pas sauvés et que nous n’accomplissions 
pas la volonté du Seigneur. Comme la Bible nous enseigne 
dans Apokalupsis [Apocalypse] 12:12, il est descendu animer 
d’une grande colère, cherchant à tout prix à nous sortir du 
plan et de la volonté du Seigneur. Il est important que les 
chrétiens ne soient pas stupides ni naïfs quant aux projets de 
l’ennemi pour nos vies. Il n’est pas content de notre bonheur, 
il ne veut pas que nous soyons heureux, que nous servions 
le Seigneur et que nous soyons sauvés, raison pour laquelle 
il nous fait beaucoup négliger le combat spirituel pour bien 
nous atteindre. 

« Or à qui vous pardonnez, je pardonne aussi. Et si j’ai 
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pardonné quelque chose à quelqu’un, je l’ai fait à cause 
de vous, en présence du Mashiah, afin que Satan n’ait 
pas l’avantage sur nous, car nous n’ignorons pas ses 

mauvais desseins. »
2 Corinthiens 2 : 10-11

Dans ce passage, Paul souligne que Satan nourrit de mauvais 
desseins à notre égard et nous révèle une autre information 
cruciale : Satan peut prendre l'ascendant sur nous si nous ne 
demeurons pas dans la Parole ou si nous lui accordons une 
ouverture.

« Le voleur ne vient que pour voler, et tuer et dé-
truire. Moi, je suis venu afin qu’elles aient la vie et 

qu’elles l’aient même en abondance. »
Yohanan (Jean) 10 : 10

Dans cet autre passage, le Maître Yéhoshoua lui-même nous 
présente clairement les objectifs de Satan à notre sujet :

Voler : Il veut voler notre temps, car il est conscient parfois 
plus que nous, que le Père fait toute chose dans la saison 
et le temps qu’il a prévu. Ecclésiaste nous apprend d’ailleurs 
que chaque chose a sa saison et qu’il y a un temps pour toute 
chose sous le soleil. Il veut voler la présence du Seigneur en 
nous, notre vie de prière, de méditation ainsi que les bénédic-
tions et les grâces qui nous sont accordées par le Père céleste.

Égorger : Il veut mettre fin à notre vie sur le plan spirituel, et 
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même sur le plan physique.

Détruire : Il veut complètement nous exterminer, mettre 
fin à tout ce que le Père veut accomplir avec nous. Il veut 
complètement nous détruire, nous rendre inexistants et inef-
ficaces pour le Royaume du Père.

« Soyez en colère, et ne péchez pas. Que le soleil ne se 
couche pas sur votre indignation. Ne donnez pas une 

occasion d’agir au diable. »
Éphésiens 4 : 26

Il est essentiel que les enfants du Seigneur comprennent que 
le diable ne peut obtenir la victoire sur nous, à moins que 
nous lui en donnions l'occasion ou un accès. En effet, nous 
ouvrons la voie à l'ennemi par le péché : le manque de par-
don, la colère, les œuvres de la chair, la peur, les traditions 
des peuples, le culte des ancêtres, les cultes aux morts, l'invo-
cation des élohîm de la nature, et par nos diverses faiblesses, 
etc. Nous devons donc être vigilants quant à l'état de notre 
cœur et de notre vie, afin de ne pas offrir accès au diable. Par 
les inclinations de notre chair et ses passions, nous pouvons 
également lui donner accès ; veillons donc, dès à présent, sur 
nos faiblesses, notre comportement et notre manière d'agir.

IV-B. Les stratégies de l’ennemi

Notre adversaire, pour nous atteindre, met en place plusieurs 
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stratégies, pièges et actions malicieuses et rusées pour nous 
amener à pécher donc à ouvrir des portes. Nous verrons 
quelques-unes de ces stratégies ensemble.

« Soyez sobres, veillez ! Parce que le diable, votre adver-
saire, marche comme un lion rugissant, cherchant 
qui il dévorera. Résistez-lui, étant fermes dans la foi, 
sachant que les mêmes souffrances sont imposées à votre 

fraternité dans le monde.»
1 Petros (1 Pierre) 5 : 8-9

Pierre ici va nous apprendre quelques notions importantes 
concernant la guerre spirituelle. Nous apprenons que le 
diable est comparé à un lion rugissant qui cherche qui il va 
dévorer. Nous comprenons qu’il est vraiment affamé et qu’il 
veut absolument nous détruire. Autre chose concernant sa 
stratégie, est qu’il marche ou il rôde, c’est-à-dire qu’il tourne 
autour de nous attendant une faille ou une ouverture pour 
bien nous attaquer et nous dévorer. Prenons l’image d’un 
Lion de la forêt lorsqu’il est affamé et qu’il cherche à dévorer 
ses proies, il ne laisse aucune occasion de survie à ses proies. 
C’est ainsi que la Bible nous présente les intentions du diable 
à notre égard. Donc en ayant cela à l’esprit, nous devons avoir 
une attitude différente car l’ennemi cherche vraiment à nous 
détruire. Pierre, également, va nous apprendre que le diable 
est notre adversaire.

IV-B-1.    Les pièges

Le piège peut se définir comme un artifice pour mettre 
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quelqu’un dans une mauvaise situation, un danger caché. 
C’est également une embûche insidieusement dressée pour 
que quelqu’un s’y laisse prendre ; un traquenard, un guet.

« Mais il lui faut aussi avoir un bon témoignage de ceux 
du dehors, de peur qu’il ne tombe dans l’opprobre et dans 

les pièges du diable. »
1 Timotheos (1 Timothée) 3 : 7

« Mais refuse les débats insensés et qui sont sans ins-
truction, sachant qu’ils engendrent des querelles. Or il 
n’est pas juste et correct qu’un esclave du Seigneur ait 
des querelles, mais qu’il soit doux envers tous, capable 
d’enseigner, patient aux fautes, corrigeant avec douceur 
ceux qui ont un sentiment contraire : peut-être Elohîm 
leur donnera-t-il la repentance pour la connaissance pré-
cise et correcte de la vérité, et qu’ils retournent à la so-
briété, hors du piège du diable, ayant été capturés par 

lui pour sa volonté.»
2 Timotheos (2 Timothée) 2 : 23-26

« Mais ceux qui veulent devenir riches tombent dans la 
tentation, dans le piège et dans beaucoup de désirs in-
sensés6 et pernicieux, qui plongent les humains dans la 

destruction et la perdition »
1 Timotheos (1 Timothée) 6 : 9

À la lumière de ces passages et de cette définition, nous obser-
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vons que Satan déploie divers stratagèmes pour nous inciter 
au péché et nous amener à lui ouvrir des portes par lesquelles 
il peut agir librement. Il s’appuie notamment sur certaines 
aspirations insatisfaites, telles que la recherche d’un emploi, 
d’une stabilité sociale, de guérison ou encore d’un enfant. Bien 
que ces aspirations ne soient pas mauvaises en elles-mêmes, 
Satan peut s’en servir pour tenter de nous atteindre. Il peut 
aussi exploiter des désirs non comblés, comme une quête ef-
frénée de richesse, de miracles, de puissance, d’onction, de 
renommée ou de pouvoir. Par ailleurs, il s’appuie sur nos fai-
blesses non résolues et des événements marquants de notre 
passé, tel le manque de discipline face au sexe opposé ou des 
erreurs antérieures, ainsi que sur tout trait de caractère ou 
comportement non aligné avec la Parole, nous exposant ainsi 
à la chute. Il peut également nous attirer vers des alliances 
ou des pactes sans fondement biblique. Par des accusations 
infondées, des péchés de la langue, des alliances douteuses 
dans notre marche ou notre service, ou encore par l’entre-
mise de faux frères, il cherche à nous entraîner dans le péché 
et à trouver en nous des portes d’accès. Il passe également 
par plusieurs portes d'accès et points de contact tels que le 
sexe, l'envoûtement par la nudité, l'argent, la nourriture, les 
présents, les connexions mystiques, les paroles des humains, 
le toucher, les liens d'âme, les sentiments humains, etc, pour 
mieux envoûter ses cibles afin de mieux les atteindre.

IV-B-2.    Les appâts

L’appât peut se définir comme ce qui attire, ce qui pousse à 
faire quelque chose. C’est un hameçon, une amorce, ou en-
core un produit qui sert à attirer les animaux pour les prendre 
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au piège.

« Que personne, lorsqu’il est tenté, ne dise : C’est de la 
part d’Elohîm que je suis tenté. Car Elohîm ne peut être 
tenté par le mal, et lui-même ne tente personne. Mais 
chacun est tenté quand il est attiré et attrapé avec 
un appât par sa propre convoitise. Après que la 
convoitise a conçu, elle enfante le péché, et le péché étant 

accompli, engendre la mort. »
Yaacov (Jacques) 1 : 13-15

À la lumière de cette définition et du passage, nous compre-
nons que l’appât représente un ensemble de moyens par les-
quels Satan cherche à nous piéger, tels que l'argent, le sexe, 
le luxe, les belles maisons, les véhicules attrayants, etc. Il s'ap-
puie généralement sur ces éléments en nous qui ne sont pas 
encore totalement morts pour mieux nous séduire, comme 
les émotions humaines, l'amour de l'argent, ou l'orgueil de 
la vie, etc. Ainsi, Satan exploite ces inclinations pour nous 
inciter au mal. Il est donc primordial que chacun de nous soit 
vigilant face aux faiblesses non encore traitées ou guéries, afin 
de ne pas succomber aux pièges du malin.

IV-B-3.   La ruse 

« Mais je crains que, comme le serpent a trompé 
Chavvah par sa ruse, vos pensées aussi ne se cor-
rompent en se détournant de la simplicité qui est en 

Mashiah. »
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2 Corinthiens 11 : 3

La ruse peut se définir comme un procédé habile pour trom-
per, c’est également l’art de dissimuler et de tromper. C’est un 
ensemble d’artifice, de manœuvre, de machination, de strata-
gème mis en œuvre pour détourner une personne de ce qui 
est juste et droit.

À la lumière de la définition et du passage évoqué, nous pou-
vons comprendre et réaliser que Satan se déguise en ange de 
lumière et met en place plusieurs stratégies pour détourner 
les enfants du Seigneur de la vérité et du droit chemin. Ainsi, 
la ruse et la dissimulation sont des armes malicieuses utili-
sées par l’ennemi pour égarer les enfants du Seigneur. Dans la 
ruse, il va également beaucoup utiliser la séduction, comme il 
l’a fait avec Ève dans le jardin d'Éden. Pour arriver à ses fins, 
il veut généralement nous amener à douter de la parole du 
Seigneur, à ne pas réaliser les conséquences de nos actes, à né-
gliger les réalités du combat spirituel, à banaliser le péché et 
à douter de l’amour du Père céleste pour nous, afin de nous 
écarter du droit chemin.

« Car de tels hommes sont de faux apôtres, des ouvriers 
trompeurs qui se transforment en apôtres du Mashiah. Et 
cela n’est pas étonnant, car Satan lui-même se trans-
forme en ange de lumière. Ce n’est donc pas une grande 
chose si ses serviteurs aussi se transforment en serviteurs 

de justice. Mais leur fin sera selon leurs œuvres. »
2 Corinthiens 11 : 13-15. 
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Comme l'illustre ce passage, Satan se transforme en ange de 
lumière. Ainsi, pour nous atteindre, le diable peut se trans-
former et se dissimuler. La dissimulation et la duplicité sont 
des armes que le diable utilise fréquemment. Il peut utiliser 
des personnes qui se font passer pour des frères et sœurs dans 
la foi pour créer un rapprochement qui nous conduira plus 
tard à la chute ; il peut nous faire entrer dans des alliances qui 
pourraient être fatales pour notre foi. Ainsi, il est important 
de veiller sur nos relations, sur notre environnement immé-
diat, nos collaborations dans le service, nos amitiés et tout 
type d’interactions. Il peut utiliser une personne qui prétend 
avoir besoin de prière ou de conseil pour vous tendre des 
pièges également.

IV-B-4.   Les occasions d’agir 

« Soyez en colère, et ne péchez pas. Que le soleil ne se 
couche pas sur votre indignation. Ne donnez pas une 

occasion d’agir au diable. »
Éphésiens 4 : 26-27

« Mais lorsque l’esprit impur est sorti de l’être humain, 
il passe par des lieux sans eau, cherchant du repos, mais 
il n’en trouve pas. Alors il dit : Je retournerai dans ma 
maison, d’où je suis sorti. Et quand il arrive, il la 
trouve vide, balayée et ornée. Alors, il s’en va et prend 
avec lui sept autres esprits plus méchants que lui-même, 
et ils y entrent et s’y établissent, et la dernière condition 
de cet être humain est pire que la première. Il en sera de 



194

 

même pour cette génération méchante ! »
Matthaios (Matthieu) 12 : 43-45

Comme l'illustre l'histoire du retour de l'esprit impur, qui, 
à son retour, a trouvé la maison vide, propre et ornée, nous 
réalisons que si nous ne demeurons pas dans la consécration, 
la présence du Seigneur, la pureté, l’obéissance à sa parole, la 
rigueur, la discipline et la marche selon l'Esprit, etc, mais plutôt 
dans la désobéissance et le péché, nous risquons d'ouvrir des 
portes à l’ennemi. Il est essentiel de retenir que lorsque Satan 
parvient à nous atteindre, notre condition devient alors pire 
qu'auparavant, car il s'efforcera de nous empêcher de nous 
relever. Par ce que nous voyons, ce que nous entendons, nos 
pensées et désirs impurs, ainsi que l’état de nos âmes malades, 
l’ennemi peut nous inciter à ouvrir des portes.

« Car, si après avoir échappé aux souillures du monde 
par la connaissance précise et correcte du Seigneur et 
Sauveur Yéhoshoua Mashiah, ils s’y empêtrent de nou-
veau et sont vaincus par elles, leur dernière condition est 

pire que la première.»
2 Petros (2 Pierre) 2 : 20

Comme ce passage nous l’indique également, la condition de 
celui qui retourne à ses vomis après avoir reçu la parole de 
la vérité est pire que la première. Ainsi, l’un des objectifs de 
l’ennemi est de nous ramener à nos anciens péchés afin d'ag-
graver davantage notre condition.
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IV-B-5.   Le temps convenable

« Et ayant achevé toute tentation, le diable se retira de lui 
jusqu’au temps convenable. »

Loukas (Luc) 4 : 13 

Comme le relate ce passage, le diable, ayant achevé toute 
tentation, se retire du Seigneur jusqu’au moment opportun. 
Ainsi, le diable attend l’occasion propice pour attaquer les 
enfants du Seigneur. Comme il est présenté dans Luc 4, le 
diable s’est approché de Yéhoshoua pour le tenter au moment 
où il ressentait la faim. Nous comprenons donc que Satan ex-
ploite nos faiblesses pour nous attaquer. Le temps favorable 
pour lui peut coïncider avec les périodes difficiles de notre 
marche, les épreuves, les moments de dépression, lorsque 
nous ne veillons pas sur notre âme et nos pensées, ainsi que 
durant les phases de diminution de notre vie de prière ou 
de méditation, et en période de doute. Il est donc essentiel, 
quelles que soient les difficultés que nous rencontrons dans 
la foi, de rester éveillé et dans la présence du Seigneur afin de 
ne pas offrir d’accès à l’ennemi. Pour mieux nous atteindre, 
le diable suscite parfois des doutes concernant notre identi-
té en Mashiah ou l’amour du Père pour nous, lorsque nous 
sommes éprouvés. Il est alors crucial de demeurer attaché à 
la Parole, car celle-ci révèle de manière éminente notre iden-
tité en tant qu’enfants d'Elohîm, ainsi que l’amour du Père à 
notre égard. Souvenons-nous que le Seigneur, face aux tenta-
tions du diable, répondait systématiquement en citant ce qui 
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est écrit. Ainsi, rester attaché à la Parole du Seigneur nous 
préservera de tomber dans la tentation (Loukas [Luc] 4:1-
13).

IV-C. Les armes de l’ennemi dans le combat  
   spirituel

Dans ce point, nous allons voir quelques armes non-exhaus-
tives que l’ennemi utilise très régulièrement dans le combat 
spirituel pour nous déstabiliser et prendre le dessus.

	La peur

La peur peut se définir comme une émotion qui accompagne 
la prise de conscience d’un danger ou d’une menace. Être 
envahi par la peur, c’est ressentir un sentiment d’effroi, de 
crainte, d’épouvante, de terreur et de frayeur qui saisit une 
personne.

Ainsi, le diable utilise très souvent cette arme pour emmener 
les disciples à ouvrir des portes. La peur des démons, des 
sorciers, de mourir, des insectes, des bestioles et bien d’autres 
sont autant de peurs que l’ennemi utilise. Plusieurs chrétiens 
sont convaincus qu’ils peuvent être mangés par le diable ou 
encore par les sorciers et autres entités spirituelles mystiques. 
Beaucoup de chrétiens, par exemple, sont contraints de se 
réfugier chez les charlatans et d'utiliser divers moyens de 
protection autres que le Seigneur. Certains sont obligés de 
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faire appel à leur leader religieux pour recevoir une certaine 
protection. Ils ont peur de tout : de la nuit, de la pluie, et le 
moindre bruit les effraie, car ils manquent d’assurance et de 
confiance dans le Seigneur. Or, la Bible nous enseigne ce qui 
suit :

« Celui qui demeure sous la couverture d’Élyon, se loge 
à l’ombre de Shaddaï. Je dis à YHWH : Tu es mon refuge 
et ma forteresse, tu es mon Elohîm en qui je me confie ! 
Car il te délivrera du piège de l’oiseleur, de la peste et de 
la calamité. Il te couvrira de ses plumes, et tu trouveras 
un refuge sous ses ailes. Sa fidélité est un bouclier et une 
cuirasse. Tu ne craindras ni les terreurs de la nuit, ni la 
flèche qui vole le jour, ni la peste qui marche dans les té-
nèbres, ni la destruction qui dévaste en plein midi.  Que 1 
000 tombent à ton côté, et 10 000 à ta droite, elle n’appro-
chera pas de toi. De tes yeux tu regarderas, et tu verras la 
rétribution des méchants. Car tu es mon refuge, YHWH 
! Tu fais d’Élyon ta demeure. Aucun malheur ne s’appro-
chera de toi, aucun fléau n’approchera de ta tente. Car il 
ordonnera à ses anges de te garder dans toutes tes voies. 
Ils te porteront sur les paumes, de peur que ton pied ne 
heurte contre une pierre. Tu marcheras sur le lion et sur 
le cobra, tu piétineras le lionceau et le dragon. Puisqu’il 
s’est attaché à moi, je le délivrerai, je le mettrai sur les 
hauteurs, parce qu’il connaît mon Nom.  Il m’invoquera 
et je lui répondrai. Je serai moi-même avec lui dans la dé-
tresse, je le délivrerai et le glorifierai. Je le rassasierai de 

jours, et je lui ferai voir mon salut. »
Tehilim (Psaumes) 91 : 1-16
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« [Heth.] L’Ange de YHWH campe autour de ceux qui le 
craignent, et les délivre. »

Tehilim (Psaumes) 34 : 8

Comme nous pouvons le voir dans ces passages, le Seigneur 
veille sur ses enfants. Aucune puissance ou terreur ne peut 
les atteindre. Par conséquent, il est important, dans le com-
bat spirituel, de connaître son identité et sa position dans le 
Seigneur, car notre Père est le Tout-puissant, veille sur ses 
enfants et les arrache du danger.

 « Cantique pour les degrés. Je lève mes yeux vers les 
montagnes... D’où me viendra le secours ? Mon secours 
vient de YHWH qui a fait les cieux et la Terre. Il ne per-
mettra pas que ton pied chancelle, celui qui te garde ne 
sommeillera pas. Voici, il ne sommeille ni ne dort celui 
qui garde Israël. YHWH est celui qui te garde, YHWH 
est ton ombre à ta main droite. Pendant le jour, le soleil 
ne te frappera pas, ni la lune pendant la nuit. YHWH te 
gardera de tout mal, il gardera ton âme. YHWH gardera 
ton départ et ton arrivée, dès maintenant et à jamais. »

Tehilim (Psaumes) 121 : 1-8

« On craindra le Nom de YHWH depuis l’occident et 
sa gloire depuis le soleil levant. Quand l’ennemi viendra 
comme un fleuve, l’Esprit de YHWH le mettra en fuite. »

Yesha’yah (Ésaïe) 59 : 19
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« YHWH te donnera tes ennemis qui se lèveront contre 
toi. Ils seront battus en face de toi. Ils sortiront contre 
toi par un chemin, et s’enfuiront en face de toi par sept 

chemins. »
Devarim (Deutéronome) 28 : 7

	L’ignorance

L’ignorance constitue également une arme particulièrement 
efficace utilisée par le diable. Il convient de noter que l'igno-
rance est un voile qui maintient les enfants du Seigneur dans 
la ténèbre, les empêchant ainsi d'avoir accès à la lumière de 
la vérité de la parole du Seigneur. En effet, à travers la trom-
perie, il parvient à maintenir les chrétiens dans l'ignorance 
quant à leur véritable identité dans le Seigneur, leur position 
dans le Royaume, ainsi que leurs capacités, leur autorité et la 
victoire qu’ils détiennent sur le monde des ténèbres. Satan 
s'efforce de garder de nombreux croyants dans l’ignorance 
afin de mieux les garder dans les ténèbres et la défaite. Ce-
pendant, la Bible nous enseigne qu’à la croix, notre Seigneur 
et Sauveur a triomphé de Satan.

« Mon peuple est détruit, faute de connaissance. Puisque 
tu as rejeté la connaissance, je te rejetterai afin que tu 
n’exerces plus la prêtrise devant moi. De même que tu as 
oublié la torah de ton Elohîm, j’oublierai aussi tes fils. »

Hoshea (Osée) 4 : 6

En effet, comme le démontre ce passage, le manque de 
connaissance conduit le peuple du Seigneur à la destruction 
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et à la défaite, les amenant souvent à prier dans la défaite 
et parfois même à solliciter des choses qu'ils possèdent déjà 
en esprit. Ce manque de révélation, de connaissance person-
nelle du Seigneur et de sa parole, constitue un piège pour de 
nombreux chrétiens, que Satan exploite pour mieux les asser-
vir. C'est ainsi que certains demeurent esclaves du péché, des 
coutumes et traditions des peuples, des attraits du monde, 
ainsi que des sorciers, des occultistes, et des entités nocturnes 
telles que les succubes (femmes de nuit) et les incubes (maris 
de nuits). Beaucoup se voient vaincus par des esprits fami-
liaux, car Satan les aveugle et les maintient dans l’ignorance. 
Ainsi, pour sortir de cette ignorance, il est impératif de mé-
diter la parole du Seigneur (Yéhoshoua [Josué] 1:8), de se 
laisser enseigner et former (Éphésiens 4:11-14), et surtout de 
mettre en pratique la parole du Seigneur (Yaacov [Jacques] 
1:22).

	Les blessures de l’âme

Les blessures de l’âme, ou encore les blessures non traitées 
et non guéries, sont un excellent moyen que le diable utilise 
également pour mieux avoir le dessus sur les enfants du Sei-
gneur. Dans ce contexte, nous trouvons des blessures préna-
tales, transmises de la maman à l’enfant par le canal des émo-
tions qu’elle ressent. Un enfant dans le ventre de sa maman 
peut ressentir s’il est désiré ou pas, s’il est aimé ou pas, ainsi 
que tout ce que sa maman ressent comme émotions fortes. 
Ce type de blessure marque donc l’enfant dès sa naissance et 
peut influencer sa personnalité et son caractère. Nous avons 
également les blessures infantiles, qui renvoient à tout ce que 
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l’enfant vit de négatif autour de lui, comme le manque d’affec-
tion, les injustices entre les enfants, l’abandon par l’un des pa-
rents, et les paroles dures. Ces faits marquent et traumatisent 
l’enfant, conditionnant son caractère et sa future personnali-
té. Nous avons également les blessures liées à l’adolescence, 
telles que l’exclusion en milieu scolaire ou entre amis, les dé-
ceptions amoureuses, le manque de considération, les échecs 
scolaires et plein d’autres choses, qui affectent et marquent 
également le jeune homme ou la jeune fille. Enfin, nous avons 
les blessures d’adulte telles que les déceptions amoureuses, 
l’exclusion sur le plan professionnel et celles liées au manque 
d’accomplissement des projets. Nous pouvons également re-
trouver dans les différentes catégories les blessures émotion-
nelles, les échecs, l’exclusion, etc., qui marquent les humains. 
Bien que dans le Seigneur, si ces blessures ne sont pas traitées, 
elles ont pour conséquence : le manque de pardon, la colère, 
la violence, le manque d’amour pour les autres, l’esprit de 
vengeance, l’orgueil, la concurrence, les jalousies, les envies, 
les forteresses des pensées, et bien d’autres. Satan se sert de 
cela afin de maintenir les humains dans l’esclavage et dans la 
défaite. Car, comme la Bible nous l’enseigne, si nous ne par-
donnons pas aux autres leurs offenses, le Seigneur ne nous 
pardonnera pas non plus. Ainsi, les blessures non traitées sont 
une véritable arme que l’ennemi utilise pour avoir le dessus 
sur les enfants du Seigneur. Nous avons les calomnies, les dis-
putes, l’amertume, et bien d’autres que l’ennemi utilise pour 
maintenir beaucoup sous son joug.

« Pour qui le malheur ? Pour qui les hélas ? Pour qui les 
disputes ? Pour qui les bruits ? Pour qui les blessures 

sans cause ? Pour qui les yeux rouges ? »
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Mishlei (Proverbes) 23 : 29

« L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a oint 
pour évangéliser les pauvres ; il m’a envoyé pour guérir 
ceux qui ont le cœur brisé, pour proclamer aux captifs 
la délivrance et aux aveugles le recouvrement de la vue, 

pour mettre en liberté les opprimés, »
Loukas (Luc) 4 : 18

	La naïveté

Abandonnez la naïveté et vous vivrez, marchez dans la 
voie du discernement !

Mishlei (Proverbes) 9:6

Comme l'indique ce passage, si nous aspirons à vivre plei-
nement, à achever notre parcours terrestre et à accomplir fi-
dèlement notre service pour le Seigneur, il est impératif de 
renoncer radicalement à toute forme de naïveté et de culti-
ver le discernement. La naïveté se manifeste souvent par une 
ouverture et largesse excessive et imprudente envers au-
trui, sans la vigilance nécessaire. Or, cette attitude peut être 
source de mort prématurée, tant sur le plan spirituel que 
physique, lorsque la prudence et le discernement font dé-
faut. La naïveté, ou encore la stupidité, est également une 
arme efficace que l’ennemi utilise dans le domaine du combat 
spirituel. En effet, beaucoup de chrétiens sont inconscients 
des réalités du combat et ne sont pas éveillés en esprit. Pour 
beaucoup, la négligence de leur vie de prière, de méditation 
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et de consécration est courante. Beaucoup pensent que 
Satan est leur ami, ce qui les conduit à utiliser facilement les 
armes de l’ennemi contre lui. Ainsi, beaucoup sont dans la 
distraction, vivent consciemment et volontairement dans le 
péché, et ne prêtent pas attention aux avertissements que 
le Père leur donne. Ils n’écoutent pas souvent l’Esprit et se 
laissent aller aux désirs de leur chair. Ils n’ont aucune limite et 
se laissent aller à toutes sortes de mal. Tout cela provient d'un 
manque de conscience de l'ampleur du combat spirituel. Or, 
la Bible nous rappelle que le diable est animé d’une grande 
colère, mais ces personnes vivent comme si notre adversaire 
était négligeable. C’est ainsi que dans le jardin d’Eden, par la 
ruse et la séduction, il a séduit Eve. Il est important de veiller 
afin de ne pas céder face à la tentation et aux ruses du diable.

«  je vis parmi les stupides, j’aperçus parmi les fils un 
jeune homme qui manquait de cœur. Il passait dans la 
rue, près de son angle, et il marchait sur le chemin de sa 
maison, sur le soir à la fin du jour, lorsque la nuit deve-
nait noire et obscure. Et voici qu’une femme vint à sa 
rencontre, ayant le vêtement d’une prostituée et la ruse 
dans le cœur. [.....] Elle le détourna par la multitude de 
ses instructions, elle le bannit, avec ses lèvres flatteuses. 
Soudain il s’en alla après elle, comme un bœuf qui va à 
l’abattage, comme le fou qu’on lie pour le corriger, jusqu’à 
ce que la flèche lui ait transpercé le foie. Comme l’oiseau 
qui se hâte vers le filet, sans savoir qu’il y va de son âme 

même. »
Mishlei (Proverbes) 7 : 7-23
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Comme nous pouvons le voir dans ce passage, voici un jeune 
homme imprudent qui est tombé dans le filet de la femme 
étrangère, détruit comme une brebis emmenée à la bou-
cherie. Il a livré son âme à la destruction. Cependant, cette 
femme avait fait un vœu au diable, et ce jeune homme était le 
sacrifice qu’elle lui a offert. Ainsi, la Bible nous encourage à la 
prudence et à la vigilance.

« L’homme prudent voit le mal et se cache, mais les stu-
pides passent et en portent la peine. »

Mishlei (Proverbes) 22 : 3 

« L’homme prudent voit le mal et se cache. Les stupides 
passent à travers et sont punis.»

Mishlei (Proverbes) 27 : 12

« Voici que moi, je vous envoie comme des brebis au mi-
lieu des loups. Soyez donc prudents comme des serpents, 

et sans mélange comme des colombes »
Matthaios (Matthieu) 10 : 16

Au regard de ces passages, nous comprenons que la Bible 
nous encourage à faire la guerre avec sagesse et prudence, 
mais surtout à marcher dans la pureté. En effet, le naïf, ou 
celui qui manque de discernement spirituel, n’arrive pas à lire 
les signes dans l’esprit, manque de prudence et de vigilance, 
et se laisse séduire facilement. Comme on le voit dans ces 
passages, il est puni à cause de sa folie et porte la peine de ses 
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actes. Il est important de retenir et de comprendre que nous 
sommes entourés par des loups et des personnes qui veulent 
détruire notre vie. Nous devons veiller, écouter l’esprit et agir 
comme des serpents et des colombes.

« C'est pourquoi ne devenez pas insensés, mais compre-
nez quelle est la volonté du Seigneur. Et ne vous enivrez 
pas du vin dans lequel il y a le libertinage, mais soyez 

remplis par l'Esprit. »
Éphésiens 5 : 17

Ainsi, dans ce combat, nous avons besoin de ne pas agir de 
manière insensée, mais nous devons être remplis de l’Esprit 
afin de discerner et de comprendre la volonté du Seigneur.

	Les réclamations

Satan, dans le cadre du combat spirituel, utilise également les 
réclamations pour nous maintenir dans la défaite. En effet, 
par les alliances familiales et par notre vie passée, il va tout 
faire pour nous ramener en arrière et à notre passé. Il est donc 
important de comprendre que nous sommes de nouvelles 
créations en Yéhoshoua et que nous ne sommes plus soumis 
aux alliances familiales, tant que nous demeurons fidèles à la 
Parole.

« Mais le Seigneur dit : Shim’ôn, Shim’ôn, voici, Satan 
vous a réclamés pour vous cribler comme le blé. Mais 
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moi, j’ai prié pour toi, afin que la foi ne vienne pas à te 
manquer. Toi donc, quand tu seras converti, rends tes 

frères stables. »
 Loukas (Luc) 22 : 31-32 

Comme nous pouvons le voir dans ce passage, la réclamation 
est une stratégie du malin pour accuser, tromper et chercher 
à ramener les enfants du Seigneur à leur passé. Face à la récla-
mation, nous devons, comme le Maître, être dans la prière, 
mais aussi garder la foi en rappelant à l’ennemi sa défaite. En 
effet, par tout ce qui est ancien dans nos vies, telles que les 
pactes, les consécrations, les alliances qui ont pu être faites 
dans nos familles, il va chercher à nous maintenir dans ces 
alliances en voulant nous garder dans cet esclavage. Mais l’at-
titude à avoir est de simplement lui rappeler sa défaite et que 
tout est accompli pour nous à la croix.

	Les stratégies multiples de l’ennemi

Il est important de retenir que tout comme il a procédé avec 
Adam et Ève dans le jardin d’Éden, Satan nous observe beau-
coup. Ainsi, à travers cette stratégie d’observation, il va exa-
miner les domaines de nos vies où nous sommes faibles et 
vulnérables pour nous attaquer. Il scrutera nos faiblesses et 
attendra le moment où, en esprit, nous serons le moins atten-
tifs possible pour frapper. 

L’autre stratégie est celle d’étouffer notre communion avec 
le Seigneur. Vous pouvez commencer à prier et, subitement, 
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ressentir de la somnolence ; il envoie des esprits de sommeil 
et d’assoupissement pour empêcher les enfants du Seigneur 
d’être en communion avec le Père céleste. Il peut aussi vous 
faire remettre vos temps de prière à un moment ultérieur, 
tout ceci pour mieux vous atteindre dans le combat. Il est 
conscient de l’autorité et de la puissance qu’il y a dans la pa-
role du Seigneur, et il vous poussera ainsi à négliger la mé-
ditation de la parole du Seigneur, afin de mieux vous faire 
croire aux mensonges.

Une autre stratégie est de vous isoler de la communion fra-
ternelle pour vous atteindre. En étant seul, il va vous envoyer 
des pensées mauvaises et ténébreuses sur les autres afin de 
mettre en doute leur amour et leur sincérité à votre égard. Il 
va également vous placer dans des relations amicales, amou-
reuses ou fraternelles avec des personnes qu’il a mandatées 
pour vous détourner du droit chemin et vous détruire. Nous 
ne devons pas ignorer que l’ennemi est très rusé. Il est donc 
crucial de prier en permanence pour identifier ses stratégies et 
ses ruses. Dans son royaume, nous sommes tous recherchés, 
car il veut nous tuer et détruire notre destinée. Il est donc 
important de veiller dans la prière, mais surtout d’écouter et 
de nous soumettre au Saint-Esprit, car il connaît le chemin à 
emprunter.

Une autre stratégie est de nous faire combattre contre le 
mauvais adversaire. Il va faire en sorte que les chrétiens entre 
eux se fassent la guerre. Pendant ce temps, il gagne du ter-
rain en maintenant plusieurs dans la colère, le manque de 
pardon, la médisance, l’amertume, ainsi que d'autres senti-
ments contraires à la parole du Seigneur. Une autre stratégie 



208

 

consiste à faire perdre aux chrétiens le fardeau pour l’œuvre 
du Seigneur et la compassion pour les âmes, les empêchant 
ainsi de prendre part aux réunions chrétiennes ou à l’évangé-
lisation. Il détruit le zèle et la détermination des enfants du 
Seigneur par les soucis de la vie et en les faisant se focaliser 
sur leurs problèmes et sur ce qu’ils vivent plutôt que sur les 
priorités du Royaume du Père céleste.

À d’autres moments, il peut vous surcharger par diverses 
activités professionnelles et entrepreneuriales au point de 
vous faire négliger les affaires du Royaume. Il est crucial que 
chaque enfant du Seigneur le consulte sincèrement avant de 
s'engager dans certains emplois et projets. De plus, il est es-
sentiel de prier avant de se lancer dans une relation, car Satan 
ne se lasse jamais de nous attaquer.

IV-D. Le monde spirituel de l’ennemi et son  
   organisation

	Notre principal adversaire : Satan, le diable

	Il est prince des ténèbres ou de l’air. (Yohanan [Jean] 
14:30, Éphésiens 2:2) C’est lui qui est à l’origine des 
mauvaises actions et des désirs néfastes. Il règne à travers 
l’ignorance des humains et fait tout pour les maintenir 
dans l’esclavage du péché et dans tous types de vice. Il 
invente des concepts faux et travaille mieux lorsque les 
humains n'identifient pas ses œuvres. C'est pourquoi il 
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se transforme en ange de lumière (2 Corinthiens 11:14) 
pour mieux tromper l'humanité.

	Il est le séducteur, l’accusateur et le tentateur : 
(Apokalupsis [Apocalypse] 20 : 20, 2 Corinthiens 11 : 
14, Apokalupsis [Apocalypse] 12 : 10, 1Thessanoliciens 
3 : 5). Il se déguise et porte un masque pour tromper 
les enfants du Seigneur en se présentant sous une appa-
rence trompeuse. Il utilise toutes sortes d’artifices dans le 
but de faire sortir les enfants du Seigneur du droit che-
min. Ainsi, il faut beaucoup de discernement pour ne 
pas tomber dans ces séductions. Il séduit par le péché, 
les fausses doctrines, l’orgueil, les faux raisonnements, la 
philosophie, l’amour excessif de l’argent, la quête de la 
richesse et le pouvoir, ainsi que la recherche de la renom-
mée, etc. Comme avec Job, il est également l’accusateur 
dont le but est de prouver et de montrer que nous avons 
péché contre le Seigneur, dans l'optique de mieux nous 
condamner. C’est lui qui pousse les humains à violer les 
commandements du Seigneur, puis les accuse et demande 
qu’ils soient condamnés par le Créateur. N’ayant pas le 
pouvoir de nous condamner, il exploite nos erreurs et nos 
manquements pour mieux nous accuser. Il veille et tra-
vaille minutieusement pour nous pousser à pécher, ce qui 
lui fournit une raison de nous atteindre.

Comme avec Yéhoshoua dans le désert, il utilise plusieurs ar-
tifices, ruses et malice afin de nous tenter et de nous pousser à 
désobéir à la parole du Seigneur. Par divers moyens, il met en 
place plusieurs stratégies pour nous faire tomber dans la vio-
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lation de cette parole. Bien qu’il nous tente, il n’est toutefois 
pas certain que son plan réussisse, raison pour laquelle nous 
devons rester fermes sur la parole.

« Au reste, mes frères, soyez fortifiés dans le Seigneur et 
dans la puissance de sa force souveraine. Revêtez-vous de 
l'armure complète d'Elohîm, afin de pouvoir résister aux 
ruses du diable. Parce que notre lutte n'est pas contre le 
sang et la chair, mais contre les principautés, contre les 
autorités, contre les seigneurs du monde de la ténèbre de 
cet âge, contre les esprits de méchanceté qui sont dans les 

lieux célestes.»
Éphésiens 6 : 10-12

	Les principautés

Arche est l'étymologie grecque de "principautés" dans les 
écritures. Ce mot a pour sens : commencement, origine, la 
personne qui commence, le premier, le chef, le leader, le pre-
mier endroit, la première place, la magistrature, les anges et 
démons. 

Dans cette catégorie, nous avons en premier lieu Satan lui-
même, le chef du royaume des ténèbres. Nous avons égale-
ment les démons, ainsi que les esprits territoriaux établis dans 
les pays, les villes et les provinces, etc. 

« Et voici, une main me toucha, et secoua mes genoux 
et les paumes de mes mains. Il me dit : Daniye’l, homme 
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précieux d’Elohîm, discerne les paroles dont je te parle 
moi-même. Tiens-toi debout à la place où tu te trouves ! 
Car je suis maintenant envoyé vers toi. Quand il m’eut 
dit cette parole, je me tins debout en tremblant. Il me dit 
: Ne crains rien, Daniye’l, car dès le premier jour où tu 
as donné ton cœur à discerner et à t’humilier face à ton 
Elohîm, tes paroles ont été entendues, et c’est à cause de 
tes paroles que je viens. Le chef du royaume de Perse s’est 
tenu debout en face de moi 21 jours. Mais voici, Miyka’el, 
l’un des premiers chefs, est venu à mon secours et je suis 

resté là, près des rois de Perse. »
Daniye’l (Daniel) 10 : 10-13

Comme nous pouvons le voir dans cet extrait de passage, les 
principautés sont des démons qui gouvernent des territoires. 
Leur rôle est de maintenir des nations, des royaumes et des 
peuples sous leur domination et influence, tout en empê-
chant le règne du Seigneur en leur sein. Comme nous l’avons 
vu, elles ont retardé la réponse du Seigneur à Daniel, car ces 
principautés travaillent pour maintenir des peuples et des na-
tions entières dans l’ignorance afin de mieux les asservir. Ces 
principautés s’opposent au règne de l’Église du Seigneur, qui 
est également une autorité dans le monde spirituel. Les pre-
miers adversaires de l’Église dans une nation sont les démons 
territoriaux. Les dirigeants des nations font allégeances à ces 
principautés et contractent avec eux des alliances pour obte-
nir le pouvoir et la gouvernance, etc. Elles sont à l’origine des 
guerres, des violences et d’autres crises dans les nations. Ces 
esprits exercent une grande influence sur les nations ; ils sont 
divers et agissent de manière différente d’un pays à l’autre. 
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Dans certains pays, la violence prédomine ; dans d’autres, la 
débauche, la délinquance, la fraude, la corruption, la guerre, 
etc. Ce sont ces principautés qui en sont à l’origine.

	Les autorités

Autorité, d’exousia en grec, a pour sens pouvoir de choisir, 
liberté de faire ce qui plaît. Une influence, un souverain, le 
plus puissant parmi les êtres créés supérieurs à l’Homme, les 
puissances spirituelles. 

Cette catégorie d'esprits exerce une influence sur des villes, 
des villages, des campagnes et des quartiers, etc. Ce sont eux 
à qui les démons territoriaux confèrent le pouvoir d’agir. 
C’est avec cette catégorie d’esprit que travaillent certaines 
autorités des villes, des quartiers, des villages et autres auto-
rités établis. Leur mission est de maintenir ces différents ter-
ritoires sous leur contrôle. Nous pouvons observer différents 
esprits qui soumettent des territoires à leur autorité. C’est 
généralement vers ces esprits que se tournent les personnes 
en quête de pouvoir. Ils ont le pouvoir d’influencer les choix 
des Hommes et de les conduire à agir contre la parole et la 
volonté du Seigneur.

	Les seigneurs du monde de la ténèbre de cet âge

Cette catégorie d’esprit travaille dans des générations et a des 
missions spécifiques pendant des périodes bien précises. Nous 
avons également le diable et ses démons dans cette catégorie, 
car le chef de cet âge est bel et bien le diable.
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La particularité de ces esprits est qu’ils œuvrent pour mainte-
nir les âmes dans le péché et la rébellion contre la parole du 
Seigneur. Ils agissent par le moyen de l’air et des pensées mau-
vaises, influençant ainsi les pensées et actions des Hommes. 
Ils sont à l’origine de meurtres, de suicides, de crimes oc-
cultes, de viols, de braquages, d’agressions et d’autres actions 
néfastes. Ils exercent une seigneurie sur les pensées et les ten-
dances vestimentaires. Ce sont eux qui influencent l’accoutre-
ment, les styles vestimentaires et diverses innovations techno-
logiques pour maintenir les Hommes sous leur domination. 
Ils opèrent beaucoup dans le cinéma, la musique, les jeux 
vidéo, les nouvelles technologies, la mode et d’autres secteurs 
à forte innovation pour pousser les humains à l’idolâtrie.

	Les esprits méchants dans les lieux célestes

Dans cette catégorie, nous trouvons des forces spirituelles qui 
lient et maintiennent des familles et des individus sous l'in-
fluence des démons, notamment les esprits de famille, les es-
prits humains, les esprits de sorcellerie, ainsi que ceux d'impu-
dicité, de violence, d'ivrognerie et d'autres entités similaires. 
La racine de "méchant" en grec évoque la dépravation, 
l'iniquité, la malice et les mauvais desseins. Au regard de 
cette définition, il est clair que cette catégorie d'esprits pousse 
à la dépravation, à l'iniquité et au mal, inspirant les humains 
à commettre des actes néfastes et visant à détruire des vies et 
des familles entières.

Nous voulons toutefois préciser que Satan et son royaume ont 
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le même objectif pour tous les humains, à savoir les détruire 
et empêcher leur épanouissement. Par cette hiérarchisation, 
nous comprenons que, tout comme le Royaume du Seigneur 
est organisé, le royaume des ténèbres est également organisé, 
et chaque esprit joue un rôle bien précis pour permettre au 
diable d’atteindre son objectif.

	Quelques expériences dans le domaine du combat spi-
rituel

Je souhaiterais, avant de partager certaines expériences, dire 
que plusieurs chrétiens, hommes comme femmes, vivent cer-
tains phénomènes anormaux tels que les fausses couches répé-
titives, des problèmes d’infertilité ou de stérilité sans raisons 
médicales véritables, des difficultés à obtenir un emploi pour 
certains malgré de multiples tentatives, des maladies chro-
niques parfois sans justifications médicales, des problèmes au 
niveau des finances bien que certains aient des emplois ou 
des entreprises, des difficultés pour certains à pouvoir se ma-
rier, une pauvreté et une grande misère pour d’autres sans 
solutions, ou encore des blocages de tout genre dans tous les 
domaines de leur vie, la mort subite et prématurée, des acci-
dents et des incidents étranges, et bien d’autres. Sur le plan 
spirituel, plusieurs sont attaqués dans leurs songes par des 
esprits de mort, des esprits succubes et incubes (femmes et 
maris de nuit), et bien d’autres esprits. D’autres encore sont 
sous l’influence de certains esprits qui les maintiennent dans 
la tristesse, l’angoisse et divers soucis. Cependant, pour ces 
derniers, ils ne considèrent pas ces choses comme des assauts 
des ténèbres à leur encontre ; ils sont passifs et subissent les 
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attaques de l’ennemi sans pourtant réagir. Il est important de 
retenir trois principes assez importants qui régissent les lois 
spirituelles.

D’une part il y a la volonté du Seigneur.  Peu importe ce 
qu’un enfant du Seigneur vit et connaît comme situation, il 
doit d’abord se référer à la parole du Seigneur afin de savoir 
si ce qu’il vit est voulu et permis par le Seigneur. Ensuite, il 
doit pouvoir demander au Seigneur, dans la prière, si cette 
situation vient de lui. En effet, Yirmeyah (Jérémie) 29:11 
nous dit que le Père a pour nous des projets de paix et non 
de malheur ; bien qu’il puisse aussi permettre le malheur et 
certaines situations pour nous bâtir, nous enseigner et nous 
briser, comme ce fut le cas avec Job ou encore avec le peuple 
d’Israël dans le désert. Dans le cas où ce n’est pas le Seigneur 
qui est à l’origine d’une situation dans nos vies, cela vient cer-
tainement de l’adversaire ou encore de nous-mêmes. 

D’autre part il y’a la volonté ou les projets de l’ennemi 
contre nos âmes et nos vies. 2 Corinthiens 2:11, 1 Petros 
[Pierre] 5:8, Apokalupsis [Apocalypse] 12:12. Comme nous 
le savons, il est contre le bonheur et le bien-être des enfants 
du Seigneur. De la même manière que le Seigneur a pour nous 
des projets de paix, lui a pour nous des projets contraires, 
c’est-à-dire le malheur, le tourment, la destruction, et bien 
d’autres. Donc, son désir ardent est de voir les enfants du 
Seigneur dans la défaite, le chaos, le mal, etc. 

D’un autre côté il y a les conséquences de nos actes et de nos 
péchés qui donnent naturellement accès à l’ennemi (Bereshit 
[Genèse] 3:14-19, 1 Yohanan [Jean] 5:18, Yehezkel [Ezé-
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chiel] 18:4, 20, 1 Petros [Pierre] 4:15. En effet, tout comme 
avec Adam et Ève, ou encore David, Saül et bien d’autres 
personnages bibliques, nos actes et nos fautes engendrent des 
conséquences énormes. Et l’ennemi peut, à ce moment, nous 
atteindre. Notre obéissance, tout comme notre désobéissance 
au Seigneur et à sa parole, entraînent des effets dans tous les 
domaines de notre vie.

Ainsi, lorsque nous vivons des situations, la cause se situe na-
turellement dans ces trois domaines. Il est donc très impor-
tant pour les hommes et femmes spirituels que nous sommes 
d'analyser les circonstances afin d'en connaître l’origine de ce 
que nous traversons. Si finalement cela ne vient pas du Sei-
gneur et que ce n’est pas non plus causé par nous-mêmes, il 
s’agit alors de notre adversaire. À ce moment, il convient de 
réagir en entrant dans la guerre contre les ténèbres, sans nor-
maliser ou accepter de subir les assauts des ténèbres.

Par ces quelques écrits, je veux encourager tous les chrétiens 
à adopter une autre attitude dans le cadre du combat spiri-
tuel. En effet, Satan et ses agents, dont les sorciers, les oc-
cultistes, les initiés dans les courants ésotériques, les sciences 
mystiques, la magie et ceux qui font allégeance aux cultes des 
morts, sont contre le bonheur, l’épanouissement et l’accom-
plissement des projets du Seigneur dans la vie des humains. 
Ainsi, nous devons nous lever dans la prière, comprendre et 
appliquer ce que la Bible nous enseigne, et lutter contre les 
ténèbres afin que les desseins et les plans du Seigneur s’ac-
complissent et que les projets de l’ennemi échouent. Nous 
devons refuser ces esprits de mort prématurée dans nos fa-
milles et dans nos assemblées. Celui qui a les clés de la mort 
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et du séjour des morts, c’est notre Maître et Seigneur Yého-
shoua. Ainsi, Satan, ou encore les occultistes et les sorciers ne 
doivent pas décider de la mort de nos proches. La mort doit 
être de la seule volonté du Seigneur et non des ténèbres.

Dans beaucoup de familles, des pactes et des alliances ont été 
faits par des ancêtres avec des entités qui règnent et dominent 
les familles. Nous retrouvons le célibat, les mariages noc-
turnes, la pauvreté, les problèmes d’enfantement, le chômage 
et tout type de consécrations. C’est à nous, en tant que sel et 
lumière, de mettre fin à ces alliances par la prière et la destruc-
tion des autels de ténèbres dans nos familles, comme Gédéon 
l’avait fait à l’époque avec la statue de Baal. Or, à notre grand 
regret, dans plusieurs cas, nous voyons des chrétiens même 
sous la domination de ces entités. Nous devons rejeter cela et 
marcher dans la victoire acquise à la croix pour nous.

Expériences vécues directement ou indirectement

Je ne pourrais malheureusement pas partager l’ensemble des 
expériences vécues directement ou indirectement, mais j’en 
partagerai quelques-unes pour éveiller l’esprit des enfants du 
Seigneur.

Avant ma conversion et au début de ma marche chrétienne, 
j’étais régulièrement attaqué par un esprit de mort qui ve-
nait me visiter, sans compter que d’autres membres de la fa-
mille faisaient très souvent des songes où je mourrais. Trois à 
quatre ans après ma conversion, cette situation a commencé à 
sérieusement déranger mon esprit. C’est ainsi que je suis en-
tré dans une guerre contre cet esprit, et je me souviens d’un 
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songe où lui et moi nous battions, et j’avais eu la victoire. À 
la suite de ce songe, je n’avais plus jamais été attaqué par cet 
esprit jusqu’à aujourd’hui.

Je me souviens également de quelques expériences similaires 
vécues. Il y a plusieurs années, alors que nous étions en mis-
sion dans une ville au Gabon, nous avons reçu la visite de sa-
tanistes de cette localité. Ils nous ont attaqués à la fois physi-
quement – je les avais vus de mes propres yeux – et en songe, 
car le frère qui dormait à mes côtés les avait également perçus 
en vision.

Dans cette même ville, le Seigneur nous a conduits à déclarer 
que le Seigneur rencontrerait toutes les personnes pratiquant 
la sorcellerie dans ce quartier et entravant son œuvre. Peu de 
temps après notre départ, un frère nous a appelés pour nous 
rapporter qu’un sorcier du quartier avait été retrouvé mort, 
assis sur sa chaise.

Dans une autre expérience de ce type, lors d’une mission dans 
une autre ville, une jeune fille âgée d’environ 17 ou 18 ans, 
pratiquant la sorcellerie, est venue confesser qu’elle avait cau-
sé la mort de plusieurs personnes et bloqué l’épanouissement 
de nombreuses autres dans le quartier. Pendant sa délivrance, 
une coupure d’électricité inexpliquée s’est produite unique-
ment dans la pièce où nous priions pour elle, tandis que les 
autres pièces de la maison restaient alimentées. Le courant 
n’est revenu qu’au moment précis où elle a été délivrée.

Dans cette même ville, le Seigneur nous a conduits à décla-
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rer que toutes les personnes pratiquant la sorcellerie dans ce 
quartier et entravant Son œuvre seraient visitées par Lui. Peu 
de temps après notre départ, un frère nous a appelés pour 
nous rapporter qu’un sorcier du quartier avait été retrouvé 
mort, assis sur sa chaise.

Je me souviens également d’une sœur dans la foi, craignant 
le Seigneur et ayant un bon témoignage, qui, après quelques 
années de mariage, perdait à chaque fois les fœtus après la 
conception. Un jour, après une réunion de prière, le Seigneur 
me demanda de prier pour elle avec mon épouse, et durant 
la prière, le Seigneur me montra, au niveau de son utérus, un 
esprit impur sous la forme d’un animal féroce avec une gueule 
ouverte qui avalait ces fœtus. Par la grâce du Seigneur, elle 
a été délivrée, et un à deux mois plus tard, elle est tombée 
enceinte, et aujourd’hui, elle est maman. Ce témoignage met 
en évidence les réalités spirituelles que nous pouvons vivre, 
bien que chrétiens craignant le Seigneur, car nous sommes en 
guerre contre les ténèbres.

Lorsque mon épouse était à terme, il y a un peu plus de 6 ans 
de cela, nous nous étions rendus à l’hôpital pour l’accouche-
ment. Tout semblait bien se passer. Elle était en salle et moi, 
dehors. Je jouais à un jeu sur mon téléphone quand subite-
ment, une ombre ténébreuse de mort envahit l’endroit où 
j’étais, et l’esprit du Seigneur me dit ceci : "Commence à prier 
maintenant, car dans le monde spirituel, il est prévu qu’une 
personne entre, ton épouse ou ton enfant meurt." Et je me 
suis mis à prier. Quelques minutes plus tard, la sage-femme 
vint m’annoncer que l’enfant était en souffrance fœtale, qu’il 
ne respirait plus bien et qu’il fallait qu’il soit retiré dans l’im-
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médiat. Sauf que, pour des raisons de place limitée, il fal-
lait qu’on change de structure hospitalière pour nous rendre 
dans une clinique. À notre sortie, il y avait un embouteillage 
monstre ; tout semblait aller dans le sens de ce qui avait été 
planifié dans le monde des ténèbres. J’ai continué à prier et à 
encourager mon épouse à garder la foi. Sans rentrer dans tous 
les détails, car le témoignage serait trop long, je puis vous dire 
que les ténèbres étaient vraiment en action pour en finir avec 
soit mon épouse, soit notre enfant. Par la suite, le Seigneur a 
tout disposé, mon épouse a été prise en charge et l’enfant est 
né en bonne santé, sauf que le cordon ombilical avait complè-
tement entouré son cou. Une fois de plus, le Seigneur avait 
triomphé.

Je me souviens également d’un frère qui sortait d’une famille 
où certaines pratiques liées au vaudou s’y faisaient. N’ayant 
pas veillé, il avait reçu un esprit de folie et avait commencé à 
perdre la tête. Nous nous étions rendus avec des frères pour 
prier pour lui. Au début de la prière, le Seigneur me montra 
les deux esprits qui le tourmentaient, et il commença à mani-
fester plusieurs esprits très étranges durant la prière. Sa déli-
vrance prit plusieurs heures et, à la fin, il avait été délivré, sauf 
que cela ne s’était pas bien passé dans sa famille, qui nous avait 
interdit de le fréquenter. Ce témoignage présente les réalités 
spirituelles du combat. Je me souviens d’une scène durant la 
prière ; lorsque je l'avais touché, j'avais ressenti au niveau de 
mon bras comme une puissance ténébreuse qui voulait entrer 
en moi. Mais, comme je suis caché dans le Seigneur, cette 
chose s’était limitée à chauffer ma main et avait ensuite dispa-
ru. Et la nuit, ces puissances étaient venues me rendre visite, 
voulant m’intimider, mais nous sommes vainqueurs en Yé-
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hoshoua. Ce témoignage souligne un point important dans 
le combat spirituel : ce n’est pas un jeu. Il faut avoir une vie 
de consécration, de prière et de discipline pour affronter ces 
esprits, au risque de se faire détruire, bien que ce soit d’abord 
le Seigneur qui nous garde.

Dans le cardre de l'exercice de la délivrance et de la guérison, 
j’ai eu à faire face à plusieurs esprits, dont les esprits de fo-
lie, de sorcellerie, de mort, les sirènes des eaux, les esprits de 
forêt et de familles, les femmes et maris de nuit, les démons 
guerriers, les maladies incurables, les esprits de stérilité, les 
esprits de paralysie et d’autres puissances des ténèbres, car 
je ne pourrais toutes les citer. Mais ce que je puis vous dire, 
c’est que ces esprits n’aiment pas les humains, ni que ces der-
niers soient délivrés. Nous avons besoin de nous consacrer 
davantage, mais aussi de porter le fardeau des humains dans 
la prière.

À plusieurs reprises, j’ai eu la visitation des esprits impurs, soit 
en songe, en vision ou encore physiquement, qui ont tenté 
soit de m’étouffer, de me menacer, de m’attaquer ou encore 
de m’influencer. Mais à chaque fois, le Seigneur me donnait 
la victoire. Des anges guerriers ont été déployés à plusieurs 
reprises pour me sécuriser et m’assister, sans oublier les ac-
cidents. Un jour, au volant, j’allais garer le véhicule quand 
subitement, je perdis le contrôle du véhicule. Satan parla à 
mon oreille et me dit de laisser le volant, car j’allais mourir 
aujourd’hui. Or, en face de moi, il y avait un monsieur et son 
enfant qui attendaient un taxi, et j’allais tout droit vers eux 
quand, subitement un ange intervint et stabilisa le véhicule, 
qui s’arrêta en plein milieu de la route. Une autre fois encore 
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j’ai fais un accident assez grave, rentrant de l’enregistrement 
de l’album nommé YHWH ELOHIM, les deux véhicules 
étaient irrécupérables tellement le choc était violent. J’ai en-
core tellement le souvenir de cet accident qui, très honnê-
tement, était clairement programmé par les ténèbres. Sans 
oublier les femmes envoyées et mandatées par le diable ex-
pressément pour me faire tomber, mais le Seigneur m’a gardé 
de tomber avec aucune d’entre elles.

Sans être superstitieux et sans donner de l'importance aux té-
nèbres, il reste cependant essentiel de reconnaître les réalités 
du monde spirituel, où certains événements, tels que la mort 
et d'autres circonstances, sont parfois précédés de signes. Il y a 
plusieurs années, l’une des grandes sœurs de mon épouse per-
dit la vie. Avant son décès, elle avait égaré sa pièce d'identité, 
indispensable pour bénéficier d'une prise en charge par une 
maison d' assurance et recevoir de meilleurs soins. Sa famille 
entreprit alors une recherche minutieuse dans toute la maison 
et les lieux possibles, mais sans succès. Ce n’est qu’après son 
décès que, de manière mystérieuse, sa pièce d'identité réap-
parut dans leur salon.

Des années plus tard, une scène similaire se produisit avec 
mon épouse. Arrivée à terme de sa grossesse, elle perdit non 
seulement sa pièce d'identité mais également son acte de ma-
riage, sa carte d'assurance, ainsi que les documents nécessaires 
au renouvellement de son visa. Pendant plusieurs jours, nous 
avons fouillé la maison, revisité tous les magasins où nous 
étions allés récemment et même vérifié dans la clinique où 
elle recevait ses soins, sans résultat. Face à cette impasse, nous 
avons entrepris des prières intensives accompagnées de jeûne, 
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nous engageant dans un véritable combat spirituel contre les 
ténèbres, pour contrer tout dessein malveillant dans le monde 
invisible. Dans la même période, mon épouse fit un songe 
dans lequel une personne malveillante tentait de toucher son 
ventre afin de faire du mal à l'enfant. Ce qui nous confirma 
que c'était bel et bien une attaque de l'ennemi.

Un jour, à son réveil après une sieste, mon épouse ressen-
tit une directive de l'Esprit du Seigneur l'invitant à regar-
der dans un de ses sacs, qui restait derrière la porte. À son 
étonnement, tous les documents disparus s’y trouvaient, soi-
gneusement disposés, alors même que nous avions fouillé ce 
sac à plusieurs reprises. Cet incident étrange, s'étendant sur 
une période de trois semaines, nous croyions que quelque 
chose s’était passé dans le monde spirituel. Je me souviens lui 
avoir dit, après nos temps de prière, que si cette perte relevait 
d'une cause naturelle, nous l'accepterions. Mais si elle était 
d'origine spirituelle, un ange viendrait déposer les documents 
à la maison. Effectivement, trois heures plus tard, ils furent 
retrouvés comme par miracle.

Ce témoignage souligne la réalité du monde spirituel. Nous 
devons, par conséquent, demeurer sensibles et vigilants dans 
l'esprit.
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Conclusion

Nous avons, tout au long de cet ouvrage, parlé de la 
marche chrétienne de façon globale. Nous avons tout d’abord 
évoqué la naissance d’en haut et les différentes étapes qui la 
constituent, car elle marque le début de la marche chrétienne. 
Nous avons vu que la naissance d’en haut consiste à naître 
d’eau et d’esprit. Surtout, nous avons retenu que la naissance 
d’eau, c’est naître selon la parole du Seigneur, ce qui n’a au-
cun lien avec le baptême d’eau, qui ne purifie pas les péchés, 
mais qui est l’engagement d’une bonne conscience devant le 
Seigneur.

Ensuite, nous avons parlé de la croissance spirituelle et des 
types d’Hommes. Nous avons vu les étapes de la croissance 
spirituelle, allant de l’étape d’enfant à celle de fils, puis à celle 
de père. Nous avons relevé que nous avons besoin de certains 
éléments pour grandir, notamment la communion avec le 
Seigneur, la marche par l’Esprit, l’acceptation de mourir et de 
renoncer à sa vie, l’obéissance, la discipline, l’écoute, l’humi-
lité, la correction, l’instruction et bien d’autres caractères im-
portants et indispensables pour la croissance. Il est important 
de noter que le fils marche par l’esprit, révèle le Père céleste, 
fait tout pour sa gloire et ne se conforme pas au siècle présent. 
Nous avons également vu que le Père est celui qui engendre 
dans la foi, manifeste le cœur du Père céleste et travaille pour 
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l’affermissement de ses enfants dans la foi. Enfin, nous avons 
distingué trois types d’humains : l’être humain de nature ani-
male, l’être humain charnel et l’être humain spirituel.

Par la suite, nous avons parlé de la marche chrétienne propre-
ment dite et nous avons vu qu’accepter de suivre le Seigneur 
passe naturellement par la mort à soi. Nous avons également 
vu que, durant la marche, nous devons suivre uniquement le 
Seigneur Yéhoshoua, car il est le Bon Berger. Nous avons vu 
ensemble que, pour bien marcher et achever la course, nous 
devons avoir comme fondement le Seigneur Yéhoshoua et sa 
parole, et nous devons respecter et appliquer les principes du 
Royaume et de la parole du Seigneur.

Nous avons également parlé du faux berger, le diable, qui ne 
vient que pour nous voler, égorger et détruire. Ainsi, nous 
devons demeurer dans la présence du Seigneur pour établir 
une communion profonde avec lui et surtout pour discerner 
et reconnaître sa voix. De plus, nous avons vu que la desti-
nation finale de la marche chrétienne n'est pas la terre ou les 
choses du monde, mais la nouvelle Jérusalem. Ainsi, tant que 
nous n’avons pas atteint cet objectif, nous ne devons pas ces-
ser de courir.

En outre, nous avons parlé des obstacles que nous rencon-
trons durant notre marche. Nous avons également examiné 
quelques exemples, notamment l’amour du monde, qui se 
manifeste par la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, 
et l’orgueil de la vie. Nous avons vu que si nous sommes at-
tachés à ces choses, nous sommes considérés comme ennemis 
du Seigneur, et que, par conséquent, son amour n’est pas en 



226

 

nous. Nous avons également identifié d’autres obstacles, tels 
que la désobéissance, les mauvaises compagnies, le conseil 
des méchants, les désirs de la chair, la distraction, les mur-
mures, l’idolâtrie, et bien d’autres. Nous avons vu que durant 
la marche, Satan mettra tout en place pour nous ramener en 
arrière.

Enfin, nous avons parlé du combat spirituel. Nous avons tout 
d’abord vu que, depuis la chute des premiers êtres humains, 
une guerre a été déclenchée entre la femme et le serpent ain-
si que leurs deux postérités. Nous avons ensuite vu que la 
femme représente d’abord Eve, mais prophétiquement, elle 
symbolise également Israël, dont Yéhoshoua est issu, repré-
sentant la postérité de la femme. Nous avons également rele-
vé que l’Église représente aussi la postérité de la femme sur le 
plan prophétique. Concernant le serpent, nous avons vu que 
c’est le diable et que sa postérité se compose des démons, des 
impies, et de tous ceux qui sont à son service. Dans ce com-
bat, nous avons vu que la postérité de la femme allait écraser 
la tête du serpent, et que celui-ci allait écraser son talon, affir-
mant ainsi que la victoire appartient aux enfants du Seigneur. 
Nous avons également parlé des armes dont nous disposons, 
ainsi que des armes de l’ennemi.

Pour terminer, nous devons retenir que la marche chrétienne 
est une course que nous devons achever pour obtenir le prix 
de la vocation céleste, qui est en Yéhoshoua. Pour ce faire, 
nous devons appliquer ce que la Bible nous enseigne. Le Sei-
gneur est avec nous et ne nous abandonnera jamais. 
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« Mais ces choses qui étaient pour moi des avantages, je les 
ai regardées comme une perte à cause du Mashiah. Mais 
au contraire, je considère même que toutes choses sont 
une perte à cause de l’excellence de la connaissance du 
Mashiah Yéhoshoua, le Seigneur, à cause duquel, j’ai per-
du toutes choses, et je les considère comme les excréments 
des animaux afin de gagner Mashiah, et d’être trouvé en 
lui, ayant non pas ma propre justice, celle qui provient 
de la torah, mais celle qui est par la foi au Mashiah, la 
justice qui vient d’Elohîm par la foi, pour le connaître, 
lui, et la puissance de sa résurrection et la communion 
de ses souffrances, en devenant conforme à lui dans sa 
mort, pour arriver en effet, par n’importe quel moyen, à 
la résurrection d’entre les morts. Non que j’aie déjà reçu 
cela ou que je sois déjà rendu parfait, mais je cours pour 
le saisir, et c’est pour cela aussi que j’ai été saisi par le 
Mashiah, Yéhoshoua. Frères, pour moi, je n’estime pas 
moi-même l’avoir saisi, mais une seule chose compte : ou-
bliant en effet les choses qui sont en arrière et me portant 
vers celles qui sont devant, je cours vers le but pour le 
prix de l’appel céleste d’Elohîm en Yéhoshoua Mashiah.»

Philippiens 3 : 7-14

Ainsi, le prix de la vocation céleste en Yéhoshoua doit être 
notre ultime objectif. Comme Paul, nous devons courir en 
regardant devant nous, sans nous arrêter sur le passé. Nos 
erreurs, nos faiblesses et nos victoires du passé ne doivent 
pas nous arrêter ni nous empêcher de continuer la course. 
Nous devons regarder vers la nouvelle Jérusalem et non sur 
les choses de la terre, car elles sont passagères. Ces choses, au-
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trefois considérées comme des gains, doivent devenir de plus 
en plus pour nous comme de la boue, considérées comme des 
pertes à cause de notre attachement au Seigneur.

« Car nous savons que si notre maison terrestre, une tente, 
est détruite, nous avons dans les cieux une construction 
issue d’Elohîm, une maison éternelle qui n’est pas faite 
par la main de l’homme. Car nous gémissons aussi dans 
cette tente, désirant avec ardeur revêtir notre demeure is-
sue du ciel, puisque ayant été ainsi vêtus, nous ne serons 

pas trouvés nus. »
2 Corinthiens 5 : 1-3

Nous avons dans le ciel une construction issue d’Elohîm, une 
maison éternelle qui n’est pas faite par la main humaine. Ain-
si, nous devons courir pour acquérir notre maison au ciel. Si 
nous sommes fatigués, demandons au Seigneur la force de 
continuer et de parachever la course. Ne laissons pas le diable 
nous ramener à nos vomis. Le ciel est mieux que tout.

« Par la foi, Abraham étant appelé, obéit, pour aller sur 
la terre qu’il était sur le point de recevoir en héritage, 
et il partit sans savoir où il allait. Par la foi, il séjour-
na comme un étranger sur la terre de la promesse, ha-
bitant sous des tentes avec Yitzhak et Yaacov, héritiers 
avec lui de la même promesse.  Car il attendait la ville qui 
a des fondements, celle dont Elohîm est l’architecte et le 

constructeur. »
Hébreux 11 : 8-10



229

 

Elohîm est l’architecte de notre destination finale. Soyons en-
couragés. Amen !
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Le service et le serviteur 

La prière et le jeûne biblique

L'appel du Seigneur

Les signes avant-coureurs 

Du même auteur
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  YOHANAN (JEAN) 10 : 4 (BYM)  

Et quand il a fait sortir toutes ses propres brebis, il marche devant 
elles et les brebis le suivent parce qu’elles connaissent sa voix.
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